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R6sum6
 

Le pr6sent rapport d~crit les objectifs, les contraintes et
les r6alisations du Programme Pilote d'Agroforesterie. Ii
 
ne traite pas des aspects financihrs du projet (sauf dans

les cas oa 
 ces aspects ont un effet direct sur le programme

technique) A cause des limites impos6es 
au programme de

travail du contractant (Voir Annexe) Ce projet a 6t6 une

prolongation du Projet de Production Cdr6ali~re II No.

685.0235, financ6 par l'USAID et principalement ex6cut6 par

la SODEVA. La prolongation 6tait d'une dur6e de 33 mois
 
environ avec une enveloppe financi~re de 2 million de

dollars. Les objectifs sp6cifiquement assign6s au projet

etaient les suivants:
 

1. Initier une s6rie d'activit6s en agroforesterie dans 60
 
villages des r6gions de Thi6s et de Diourbel pour:


a) reintroduire l'arbre dans les syst~ms de production

b) d6montrer le r6le et l'importance du reboisement
 

dans la pr6servation de la productvit6 des sols; dans la

satisfaction des besoins des villageois en matihre de bois

de chauffe, de mat6riaux de construction et de ressources
 
alimentaires pous les hommes et les animaux; 
et dans
 
l'am6lioration des revenus des paysans.


c) d6montrer l'utilisation b6n~fique de sous-produits

agricoles 
comme le compost, les d~chets animaux, et le

fourrage pour b6tail en relation avec 
la foresterie.
 
2. 
Tester et mettre en 6vidence la valeur de techniques

agroforestieres en menant des activit6s de recherche en vue

de l'adaption d'esp~ces ligneuses, de technique de

plantation, d'utilisation des d~chets animaux et des
 
r6sidus de recoltes.
 
3. Obtenir des informations suffisantes et ad6quates sur

l'ampleur de 
la degradation de l'environment, l'inter~t
 
pour les villageois et la faisabilit6 6conomique des
 
interventions du projet afin de pouvoir 6laborer un projet

agroforestier A longue terme et A grande 6chelle.
 

Le projet A 6t6 conqu pour continuer et 6tendre
 
l'approche cooperative dans la recherche et 
la

vulgarisation 
qui avait 6t6 initi~e des le premier Projet

C6r6alier II. Les organismes suivants ont particip6 aux
 
differentes phases du projet.
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- La D.C.S.R. par le canal des Inspections Foresti~res
 
Regionales a fourni les plants et de l'assistance
 
technique.
 

- L'ISRA, par le canal de sa structure de recherche
 
forestibre, la DRPF, 6tait charg6 d'entreprendre la
 
recherche appliqu6e en matibre d'agroforesterie et de
 
conservation des sols aussi bien au niveau des villages que

des stations de recherche. Cependant compte tenu de
 
certaines divergences administratives, la DRPF n'a jamais
 
pu r6aliser son programme de recherche. Ses intrants se
 
limitaient A un certain nombre d activit6s 
 de formation
 
pour le personnel de terrain au debut du projet. Par la
 
suite trois des activit6s do recherche prevus ont 6t6
 
effectu~es par des cabinets do consultation priv6s
 
S6n6galais.
 

- Le Corps do la Paix Amdricain a affect6 six
 
volontaires aux activit6s du projet 
au niveau des villages

pendant toute la dur6e du projet.
 

L'assistance technique a 6t6 fournie dans le cadre
 
d'un contrat sign6 entre l'USAID et l'International Science
 
and Technology Institute Inc. 
 L'ISTI a assur6 les services
 
d'un conseil forestier pour un s6jour de longue dur6e de
 
Septembre 1985 a'la fin du projet en D6cembre 1987. 
 Les
 
fonds du budget de consultation de courte dur6e ont servi
 
au financement des activit6s de recherche, de la
 
prolongation du s6jour du conseiller 
 forestier de lonque

dur~e pour 4 mois et des activit6s d'un forestier
 
"guide/traducteur" pour le 
voyage d'6tudes de techniciens
 
S6n6galais qui devaient visiter des centres de recherche en
 
agroforesterie et en conservation dcs sols aux Etats Unis.
 

La SODEVA a fait appel A ses agents de vulgarisation
 
sur le terrain pour encourager et encadrer des activit6s
 
agroforesti6res au niveau des villages participants. 
 Les
 
agents devaient conserver 1/3 de leur temps de travail A
 
l'agroforesterie et 
le reste aux autres activit6s de la
 
SODEVA comme la vulgarisation et la multiplication des
 
semences de mil et de ni6b6 am6lior6s. Les mdthodes do
 
vulgarisation utilis6es A cot effet sont discut6es dans ce
 
document. Dans chaque village un comit6 de gestion de 15
 
membres a 6t6 mis 
sur pied pour aider A d6finir les
 
objectifs et supervisor les plantations d'agroforest6rie et
 
de conservation des sols.
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Parmi les activit6s qui ont 6t6 sp~cifiquement entreprises

dans les villages couverts par le projet il y avait:
 

Les bois communautaires d'un A deux hectares plantds

d'esp~ces ligneuses locales, et exotiques pour produire du

bois de chauffe, des poteaux et du fourrage; avec souvent

des cultures de niebe, d'arachide et d'autres r6coltes sous
 
les plantations.
 

Des vergers communautaires d'un 1/2 ha ou davantage

plant6s de manguiers, de citronniers, de goyavi6rs,

dispos6s avec un espacement plus large que pour les esp6ces

foresti6res.
 

Des brise-vents communantaires constitu6s de doubles

rang6es de prosopis 
ou d'autres espbces r6sistantes, sur 1
 
ou 2 km de long.


Des plantations en alignement autour des boisements,

des vergers ou dans les villages.


Des reboisements dans les concessions A l'int6rieur de
 
villages
 

Des plantations individuelles compos6es de diverses
esp6ces ligneuses (ces activit6s ont d6but6 au cours de la
 
seconde ann6e du projet).
 

Plantation d'acacia albida avec de larges espacements
dans les champs ainsi que la protection syst6matique de la
reg6n6ration des acacia albida naturels dans les champs.
 

Ce rapport prdsente des descriptions ddtaill6es de
chaque type de plantation, des esp6ces utilis6es, des taux

de survie p6riodiques et des obstacles 
au reboisement.
 
Les r6alisations sp6cifiques du projet sont pr6sentees sous
 
forme de tableaux.
 

La protection des plantations revenait aux villageois

qui ont essay6 plusicurs m6thodes de cl6ture locale dont:
 

Les branchages et les epineux tressees,
 
Les boutures d'euphorbia,

L'association d'epineuses et d'euphorbia.
 

Aucun de ces 
types de cloture n'a 6t6 enti~rement
 
satisfaisant. 
Le projet a aussi fourni des d6chets de

mati6re plastique pour servir de protection, mais les

quantit6s n'ont pas 6t6 suffisantes pour satisfaire toute
 
la demande.
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Le projet avait aussi encourag6 d'autres activit6s
 
connexes dont:
 

- L'implantation de p~pini6res villageoises dans les
 
localit6s disposant d'eau en quantit6 suffisante pour

produire leurs propres plants et disposer d'un surplus

destine A la vente. Le projet a fourni les outils pour
 
cette activt6 et pour les d6monstrations au niveau des
 
plantations vellageoises.
 

- La formation pour la fabrication des foyers

am6lior6s an niveau do la plupart des villeges. Ce volet a
 
connu un trbs grand succes surtout aupr6s des femmes.
 

- La construction do fosses de compostage pour

traitor les d6chets agricoles et fournir une source de
 
matibre organique pour la reg6neration dcs sols d6gradds de
 
la region. L'appui du projat pour cette activite
 
(materiaux et assistance technique n'a pas toujours 6t6
 
iminm6diat mais dans beaucoup do villages les populations ont
 
essay6 de construire leurs propres fosses de compostage.

Cependant la nature sablonneuse des sols a quelque peu

r6duit l'efficacit6 de lour entreprise.
 

- Le maraichage a 6t6 oncourag6 dans les villages o i
 
l'eau 6tait abondante, avec la distribution de sememces
 
am6liordes et d'outils.
 

Un programme d'approfondissement des puits existants et de
 
fongage de nouveaux puits pour les 28 premiers villages du
 
projet n'a pu se r6alisd pleinement qu'A partir du mois
 
d'Ao~it 
1987 A cause de beaucoup de retards administratifs
 
et conctractuels. A l'heure actuelle il n'est pas certain
 
que cette activit6 puisse 6tre mende jusqu'A son terme.
 

Ii y vait aussi un nombre important d'activit6s de
 
formation comprenant:
 

• Des sdminaires de courte dur6o pour le personnel de
 
terrain du projet sur divers aspects do l'agroforesterie.

Des documents ont 6t6 distribu6s A cett occasion.
 

- Des voyages d'6tudes et des seminaires aux Etats-

Unis pour les cadres sup6rieurs do la Sodeva et do la DCSR.
 

- Des visites do projets similaires execut6s au
 
S6n6gal pour les cadres moyens do la Sodeva et de la DCSR.
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L'appui au Centre de Documentation de 1'Unit6 de
Formation du CETAD-Sodeva 6 Pout comprenait un s~minaire de
formation de 3 semaines a Vita A Washington, et l'achat

d'un lecteur de microfichrs. 
Les livres et mat6riels

audio-visuels command~s par l'entremise du Bureau des

Approvisionnements de I'USAID (S.M.O) ne sont pas encore
livres. Les activites de recherche financ~es dans le cadre
du projet et effectu6es par des cabinets de consultation
 
S6n6galais 6taient les suivants:
 

Echantillonnage sur 
le terrain et analyse en

laboratoire des sols pr~lev6s au niveau de 7
villages du projet pour determiner le degr6 de
leur d6gradation et leur fertilit6 relative
 

Une enqu6to sur 
les attitudes des villageois par

rapport aux activites agroforesti6res qu'ils ont
 
entreprises jusqu'A present et 
sur les

perspectives de continuation de ces activit6s
 
apr~s la fin du projet. Leurs impressiors sur

les diverses esp6ces ligneuses utilis6es bnt en

train d'6trd analys6es aussi. L'enqu6te tient
 
compte des diff6rences entre 
les diff~rents
 
groupes sociaux et economiques au niveau de ces

villages. L'echantillonage 
se fait an 7iveau
 
de 15 villages.
 

Une 6valuation systematique de la r~ponse

sylviculturale des esp6ces utilis6es dans les
diff~rents types de plantations sous diverses
 
conditions do croissance 6cologiques et
 
artificiciles. 
 L'6tude 6value aussi l'efficacit6
 
et le codt des diff6r6nts types do cl6ture
 
utilis6s. L'etude 
a aussi entrepris des
 
arpentages precis dans 15 des villages du projet.
 

Enfin des recommandations ont 6t6 f,'ites 
en vue
le 
la mise en oeuvre future d'autres projets de ce type.
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1.0 	Introduction
 

Ce rapport est le dernier d'une s~rie couvrant la phase

d'ex~cution du Programme Pilote d'Agroforesterie du Projet

C6r6alier II No. 685-0235. Sa redaction entre dans le
 
cadre de l'execution du contrat sign6 entre l'USAID et

l'International Science and Technology Institute, Inc. et
 
pr6voyant la fourniture d'assistance au projet.
 

Ce rapport traitera essentiellement des aspects techniques

du projet. Compte tenu des contraintes impos6es par 
le
 
programme de travail du consultant, les aspects

administratifs et financiers na 
seront pas abord6s sauf

dans les 
cas oa cas aspects ont au une incidence directe
 
sur l'exdcution du projet.
 

Comme l'a expliqu6 le Suppl6ment au Document do Projet, le

projet do Production C6rdaliare II devait 8tra prolong6 de

33 mois avec Line nouvelle d6finition des objectifs et des
 
activit6s. Le but nouveau assign6 au projet 6tait de
 
mettre au oeuvre un programme pilote d'agroforesterie et

d'activit6s de conservation des sols dans certaines z6nes

du Bassin Arachidier du Sndngal. 
 Le projet s'est efforc6

do travaillar en collaboration avec les villageois afin de
 
trouver les moyens d'associer le reboisement et la
 
protection avec !'agriculture afin d'accroitre la
 
production at de conserver et d'ami6liorer les sols ainsi
 
quo de satisfaire les besoins locaux en divers produits

forestiers.
 

Tels pu'ils sont ddfinis dans le Suppl6ment au Document de

Projet, les objectifs sp6cifiques 6taient comme suit:
 

1. 	Initier une s6rie d'activit6s agroforesti6res dans 60

villages des rdgions de Thies et de Diourbel pour


a) r6introduire l'arbre dans les syst6mes de
 
production
 

b) 	d6montrer le r6le at l'importance du
 
reboisement dans la conservation de la
 
productivit6 des sols; dans la satisfaction des
 
besoins locaux en bois do chauffe, en mat6riaux
 
de construction, et 
an ressources alimentaires
 
pour les hommes, ot les animaux, at dans
 
l'accroissament des revenus des paysans


c) 	D6montrer les avantages da 
l'utilisation des
 
sous produits agricoles (compost, ddchets
 
animaux, fourrage animal) on rapport 
avac
 
la foresterie.
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2. 	Tester et d~montrer la valeur des techniques

agroforesti~res en entreprenant des activit6s de

recherche en vue de l'adaptation d'espces ligneuses,

des techniques de plantation, de l'utilisation des

d~chets animaux 
-t des rdsidus des r6coltes.
 

3. 	Obtenir des informations suffisantes et ad~quates sur

le degr6 de d6gradation de l'environment, l'intdr6t des

villageois pour les activites du projet et 
la

faisabilit6 6conomique des dites activit6s pour

permettre l'6laboration d'un projet agroforestier A

long terme et sur une 
large 6chelle.
 

2.0 	Organisation du Projet, Dispositions Institutionnelles
 

2.1 	Organismes Participants-Approche Coop6rative
 

Un engagement a 6t6 conjointement pris par 1A SODEVA
et l'ISRA pour entreprendre des activit6s de recherche
agricole appliqu6e dans le cadre du Projet C6rdalier
 
II. 
 Le mdme esprit do coop6ration a anim6 le Programme
d'aigoforesterie 
oa plusieurs organismes devaient chacun en
 ce qui le 
concerne apporter sa contribution pour la bonne
ex6cution du projet. Les activit~s qui faisaient appel A
la participation d'organismes S6n6galais 6taient directment
financ6es par l'USAID avec 
les 	lettres de mission du

projet. 
 La SODEVA 6tait chargde de la supervision

indirecte de ces activi.t6s. Une condition pr6alable A la
mise eu oeuvre du projet pr6voyait que chaque protocole flat
signd par la SODEVA et chacun des organismes participants

avant la mobilisation des fonds.
 

La Direction de la Conservation des Sols et du
Reboisement (DCSR) devait assurer l'encadrement technique

pour le reboisement et la s6lection des esp6ces. 
 Ses
 p
6 pini6res ont servi A la production d'une grande partie

des plants n6cessaires. Au niveau r6gional, aussi bien

l'Inspection Foresti6re do Thi6s que celle de Diourbel
avaient affect6 un agent qui devait travailler au projet.

Le financement destin6 a' la D.C.S.R. provenait directement
 
de 1'USAID par le biais d'une lettre de mission.
 

L'I.S.R.A., par sa 
structure do recherche forestiere

(D.R.P.F.) 6tait charge6 d'assurer l'assistance en matiere

le recherche sous 
forme de suiTi des activitds sur le
:errain et de recherche contr~l6e sur 
les 	divers aspects

les 	associations agroforesti6res. 
 En outre l'ISRA devait
issurer l'analyse des sols prelevds sur des echantillons
 
,hoisis au niveau des sites 
sur 	le terrain.
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La liste compl6te des activit6s de recherche qui devaiert
6tre entreprises figure A l'Annexe. 
 L'ISRA s'est retire du
projet en Mars 1987 
A cause d'un d6saccord avec !'USAID sur
le niveau et les types d'appui au projet et 
sur les d6lais

qui lui etaient assign6s pour l'execution du programme de
recherche. 
Plusiours des activitds de recherche qui 
lui

avaient 6t6 confides 6taient ainsi 
execut6es par des
 
contractants exterieur (voir Section 6). 
 Tout ccmme pour
la DCSR, le financement do la DRPF/ISRA devait provenir

directement do I'USAID.
 

Le Corps de la 
Paix avait affect6 deux volontaires en
1.985 suivis do quatre autres 1986.
an 
 Chaque volontaire
 
etait base dans l'un des villages du projet. Les previsions

de ddpart envisageaient qua les volontaires devaient
 
encadrer les CA travaillant dans d'autres villages et

diriger des prograncs do formation en 
cas de besoin mais,
pour la plupart, iis ont limite leurs 
activites ' lours

villages d'affectation. 
 Pour pouvoir jouer davantage leur

role do coordination, il 
aurait fallu affecter les
volontaires aupros des chefs de 
sectaur au niveau dos
 
pr6fectures et mieux definr leur r6le 
au niveau des

autoritds r6gionales de la SODEVA. Malgr6 tout, 
ils ont
fourni une assistance utile at appreciable au niveau des
 
villages ou ils 6taient bases.
 

2.2 Contribution de la SODEVA
 

La SODEVA 6tait le responsable principal da l'ex~cution

du projet et de la coordination des activit6s des
organismes participants. Un directeur du projet residant a
DAKAR etait directement iesponsabla des activitds et du

fonctionnement du projet. 
 Au niveau r6gional des

responsables rdgionaux du roboisement (R.R.) 
 ont 6t6
d6sign6s et affectds Thies et
i A Diourbel. Ii's etaient

charg6s do la 
supervision des activit6s quotidiennes du
 

projet dans leur region respective.
 

La SODEVA 6tait dans 
une phase do restructuration
 
pendant la duree du projet. Les ddl6gations qui,

jusqu'a pr6sont, btaic.nt des structures operationnelles

exdcutant des activites 
sur instruction do 
la Direction

Gen6raie devenaient des 
structures administrativs abritant
 
des projets autonomes. 
 Les R. R. etaient sous l'autorit&

des d61egations qui au debut ont 
continue do jouer lett

role traditionnel consistant A la gostion des
 
activit6s.
 

http:btaic.nt
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Avec la diminution de ressources de la Direction

G6n~rale de la SODEVA, la direction du projet commenga

jouer un r6le de plus en plus actif dans la direction des

operations et des activit~s 
sur le terrain.
 

2.3 Assistance Technique
 

L'Institut International pour la Science et 
la

Technologie (I.S.T.I.) 
a fourni les services d'un

conseiller forestier. R6sidant A Thins et aff~ct6 A la

SODEVA, le conseil avait A t~che d'aider & la coordination

des intrants des organismes participants dans les activit6s

de terrain et d'assurer l'encadrement technique des

activites en mati~re d'agroforesterie et de vulgarisation.

Le programme de travail complet de ce conseiller figure A
 
l'Annexe.
 

Le document du projet prdvoyait dix mois de

consultations de courte dur6e. 
Le temps a 6t6 A peine

utilise. Les cabinets de consultation locaux 6taient

financ6s, dans le cadre du contrat, pour mener trois des

activit6s de recherche identifi6es (voir Section 6) et 
les

services d'un consultant ont 6t6 sollicit6s pour la

formation (Section 6). En Janvi6r 1987, le contrat a 6t6

modif& pour attribuer la responsabilit6 pour la maintenance

de deux des v6hicules du projet et pour le 
recrutement du
 
chauffeur du camion au contractant.
 

La contrat a 6t6 prolong6 de 4 mois pour permettre au

conseiller forestier de couvrir toute la saison des

plantations (l'hivernage) et participer A l'6valuation
 
du projet.
 

3.0 Vulgarisation, M6thodes de Diffusion de l'Information
 

3.1 M~thodes de Travail/Profil de l'agent de Vulgarisation
 

Le v6ritable travail de vulgarisation au niveau

iillageois 6tait effectu6 par les Conseils Agricoles (C.

%.). 
 Les C. A. 6taient affect6s dans les villages oi la

3ODEVA menaient des activit6s. 
Aux termes du Document du

?rojet ils devaient consacrer le tiers de leur temps de

:ravail A l'agroforest6rie et 
le reste aux a".tres projets

le la SODEVA. Au cours des premiers ann6es de mise en

)euvre du projet ces autres activit6s comprenant:
 



-10­

la multiplication et la vulgarisation de vari6tds
 
am~lior~es de mil.
 

la vulgarisation des semences de ni~b6.
 

la gestion des moulins A mil et le remboursement des
 
dettes.
 

la distribution des engrais et le remboursement des
 
dettes.
 

On avait pens6 qu'un vulgarisation touchant A plusieurs
activit6s en mame temps serait mieux A mame d'inciter les
 
villageois A adopter les pratiques agroforesti6res. Cola a
 
et6 le cas tres souvent surtout pour les cultures
 
intercalaires. Dans d'autres cas 
les agents ont pris

pr6texte du travail qu'ils devaient abattre dans un 
projet
 
pour r6duire lour rendement dans un autre. Cotte
 
coordination du temps de travail des agents do terrain
 
incombait aux chefs do secteur 
au niveau des prefectures.
 

Les C. A. avaient une formation 6quivalente A celle

d'un agent technique, en agriculture habituellement, mais
 
certains d'entre eux avaient une formation en 6levage.

Leur manque de formation academique dans le domaine
 
forestier a 6t6 pallib par l'exp6rience pratique acquise

dans le cadre d'activitds du reboisement menaes uparavant
 
par la SODEVA et aussi grace a la formation sp6cifique

assur6e par les projets. Les plupart d'entre eux 6taient
 
des agents de l'Etat S6n6galais d6tach6s a la SCDEVA, mais
 
il y avait aussi un grand nombre d'entre eux qui 6taient
 
des contractuels de la SODEVA. La majeure partie de ces
 
agents avaient d6jA b6n6fici6 d'une formation en m6thodes
 
de vulgaristion villageoise dispens6e par la SODEVA.
 

Dans le cadre de leurs programmes agricoles habituels
 
les C. A. 6taient, d'ordinaire, charg6s de r6aliser des
 
objectifs de production pr6cis d6finis par la Direction
 
G6n6rale. 
 Leur m6thode de travail consistait
 
essentiellement A convaincre les villageois, dans le cadre
 
de r6unions, de rencontres et de s6ances do formation, A
 
accepter les recommandations techniques pr6conis6es par la
 
SODEVA. 
Ils ont moins raussi & d6finir les objectifs des
 
villageois et 
A aider ces dernier a les r6aliser. Ii faut
 
noter cependant qu'ils ont, dans certains cas, euragistra
 
des succ6s.
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3.2 	Crit~res de s6lection des villages
 

Les crit6res utilis~s pour selectionner les villages

6taient les suivants:
 

a) 	Une population de 200 A 3oo habitants permanents

pour assurer la participation maximale de tout le
 
village.


b) Une position plus ou moins centrale pour que les

villages environnants puissent observer les
 
activit6s men6es dans le domaine do l'agro­
foresterie.
 

c) La disponibilit6 de 
terres pour le reboisement
 
d) 	La disponibilit6 do ressources on cau en
 

quantit6 suffisante, soit dans les puits ou
 
dans une nappe souterraine peu profonde pour

minimiser les coCits do 
l'exhaure.
 

e) 	L'intfr6t ot la motivation des villageois pour

entreprendre ces activitds.
 

Au d6but du mois do Juin 1985, le personnel de terrain
 
en service dans les regions do Thies et de Diourbel a
commenc6 A identifier les villages remplissant ces

crit~res. Le crit6re le plus difficile a remplir 6tait
l'existence de 
ressources en eau suffisantes. Tr&s peu de
villages disposaient d'eau potable en quantit6 suffisante
 
encore moins d'eau pour le maraichage et l'arrosage des

arbres. Dans la plupart des cas 
les 	villages choisis

avaient une 
longue exp6rience do collaboration avec !a
SODEVA et 6taient donc bien connus des agents de terrain.
 

La s6lection finale pour la campagne 1985 a 6t6 faite
 
apres 
une serie de rencontres et de discussions au niveau

des villages et au cours desquelles lc personnel du projet

fit la description des objectifs du projet et des r6les

respectifs du projet et des villageois pour leur
 
realisation
 

Pour le seconde annde, un 
travail similaire a 6t6

entrepris mais au d6but D6cembro 1985. 
 Les r6unions de

village eurent lieu en Janvier et F6vrier 1986.
 

Trente villages ont 6t6 selectionn6s en 1985, 16 A
Thins et 14 A Diourbol. 
 A Thies, l'un des villages a

finalement 6t6 abandonn6 parce pue ses 
habitants ne

semblaient pas trds interessds par les objectifs vis6s.

Pour la seconde anne, 20 
villages furent selectionn6s. La
pr6fecture de M'Back6 dans la rdgion do Diourbel a 6t6

ajout6e a la liste de s6lection A cause du vif interet
 
exprim6 par le personnel local do la SODEVA et 
les
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villageois. En cons6quences 14 villages furent
 
selectionn6s au niveau de 
la rdgion do Diourbel at 6 dans
 
celle do Thies. En juin 1986, la direction do la SODEVA
 
prit la d6cision d'inclure tous les villages int6ress6s
 
jusqu' A concurrence des 60 recommand6s par le Document du

Projet. La participation par prefecture au moment de 
la
 
campagne 1986 so rdpartissait comme suit:
 

Tivaouane 
Thids 
M'Bour 

8 
7 
6 

Total region Thi6s: 21 

M'Backe 
Diourbel 
Bambey 

Total 

9 
i5 
12 

region do Diourbel: 34 

Total pour !'ensemble du projet: 57 

En 1987, 6 autres villages sont venus s'ajouter A la
 
liste de Diourbel portant la participation totale pour le
 
projet a 63.
 

3.3 Philosophic du Projet-oroanisation Villageoise
 

Do fagon plus marquee que pour les autres projets do

developpament rural, le 
nouveau programme agroforestier du
 
Projet de Production C6r6ali6re 1I reposait sur la
 
coop6ration et linitiative des villageois eux mamas. 
 Un
 
comit6 da gestion 61u au plan local, comprenant dans bion
 
des cas des hommes et des femmes, A 6te institue pour

superviser l'amdnagement des boisemants et des activitds
 
assocides. La selection des especcs A planter etait 
faite
 
au niveau du village avec l'aide du parsonnal do projat.

Tout le travail neccessaire A la mise an place at a
 
l'entretien des boisements 
a et6 ex6cutO par les villageois

eux-mdmes. 'out 
A 6te fait pour que las villageois

puissent sentir qua 
les arbres qu'ils plantaient leur
 
appartenaient et qu'ils pouvaient s'en servir comme ils
 
l'entendaient. Le personnel da projet et 
les agents do

vulgarisation etaient sur 
place pour offrir leurs services
 
et lours conseils mais il revenait A la population da
 
ddcider elles-memes de leur engagement dans le 
travail.
 

3.4 Diffusion d'Ides Techniques
 

Las themes do L'agroforesteric et do la conservation
 
des sols ont t6 vulgariees au niveau des villageois

pendant les rencontres da villages organises par les C. A.
 
at au cours des visites effactu6ds par le
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personnel de projet. 
A partir de ces discussions les
villageois pouvaient decider des activit~s qu'ils etaient
 en mesure d'entreprendre. 
Au cours des deux premieres

ann~es du projet, des objectifs minimum ont 6t6 d6finis,
mais dans la pratique les villages n'entreprenaient que ce
qu'ils pouvaient r6aliser. 
 Le projet A distribu6 des
documents techniques et organis6 des stages de 
cour-e dur~e
 
pour presenter les th6mes techniques aux C. A.
 

3.5 Obstacles au Reboisement
 

Le reboisement dans le Bassin Arachidier est une
activite qui peut 6tre gan6e ou 
limit6e par des obstacles
non-n6gligeables. 
 Plusieurs de ces obstacles sortaient du
cadre de ce projet. C'est pourquoi il n'a pas 6t6 possible

de les surmonter ou alors pour le faire, il aurait fallu
beaucoup plus de temps et 
la mise en oeuvre do certaines

methodes de vulgarisation. 
Parmi ces obstacles il fout
 
noter:
 

Que sur toute l'etendue des r6gions de Thi6s et cde
Diourbel il y a un d6ficit chronique de terres agricoles.
Les villageois r6pugnent A c6der la plus petite portion de
leurs terres qui servent A la production agricole. 
Pour
 marquer sa 
volont6 de participer aux efforts de reboisement

il 6tait courant qu'un village c6dAt un hectare pour la
plantation d'arbres mais rarement un ponce de plus. Le

tableau 5 montre la r6duction du taux do nouvelle
plantations de 
touts cat6gories en 
1987 au niveau des
villages ayant particip6 au projet pendant 1 an ou 2.
Cette attitude des paysans pouvait s'expliqur par d'autres
imperatifs mais la raison fondamentale 6tait la raret6 des
terres disponibles. Ce probl6me peut 8tre r6solu par la
culture intercalaire dans les plantations 
ou par l'adoption

de m6thode alternatives de reboisement qui n6cessitent
 
moins d'espace.
 

La concurrence est aussi tr6s serr6e entre les
differentes utilisations des terres. 
 Pour l'el6vage, les
paysans adoptent des m6thodes extensives en laissant les
animaux (ch6vres, moutons et une partie du betail) divaguer
pendant le saison sdche en qu~te de fourrage. Ii y a aussi
les 6lveurs migrants qui transhument. L'agroforest6rie et
la plupart des activitds de conservation des sols sont plus
intensives et n6cessitent d'avantage do main d'oeuvre et
d'intrants et un controle plus syst6matique des terres.
 
Les jeunes plants doivent 6t6 prot6g6s
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des animaux en divagation. Beaucoup de villageois

n'6taient pas en mesure d'assurer une protection plus

efficace des arbres. 
Tant que ce conflit au niveau des
 
strategies durera, le reboisement sera une l'entreprise

hasardeuse comportant de grands risques d'6chec. 
 Il faudra
 
un travail plus pouss6 pour faire la preuve des b6n6fices
 
et avantages que comportent les arbres (autant en termes
 
economiques) et pour cr6er des conditions plus favorables A
 
la survie de l'arbre.
 

La tenure fonciere est un autre goulot d'6trangle­
ment. Les villageois jouissent de droits d'usage mais ne
 
sont pas propri6taires des terres. 
 Cela les pousse A
 
plutdt pr6fdrer les investissements A court terme A ceux A
 
long terme dans leur choix d'activit6s agricoles.
 

Les villageois vivant dans la z6ne d'activit6 du projet

ont vu plusieurs projets se succ6der les uns aux autres au
 
cours des ann6es. Beaucoup de gens sont habituds A
 
recevoir des "recompenses" pour leur participation et au
 
cours des anndes cot 6tat d'esprit n'a fait que se

renforcer. Souvent ils consentaient A entreprendre les
 
activitds du projet avec l'espoir que quelque chose d'autre
 
suivrait. L'exemple le plus caract6ristique est celui du

fongage et de la construction des puits. L'eau est le

probleme majeur de cette r6gion. 
Quand, A l'occasion de
 
premiers contacts, on a laiss6 entendre qu'il 6tait
 
possible que les moyens d'exhaure soient am6lior6s, tout le
 
monde a compris par l qu'il s'agissait d'une promesse

ferme qui, chez beaucoup, d'entre eux, a compl~tement

occult6 les autres aspects du projet. Quand ce travail A

6t6 lent A se r6aliser, l'enthousiasme de beaucoup de
 
villageois en a grandement souffert et dans certaines cas
 
l'hostilit6 a pris le relais.
 

Dans certaines zdnes du projet et en particulier au
 
niveau des pr6fectures de Diourbel et de M'Back6,

l'attention qui devait 6tre portde sur 
les th6mes
 
importants du reboisement A 6t6 sap6e par la concurrence au

niveau des diff6rents projets. La D.C.S.R. d6ploie des

efforts pour coordonner les intrants des projets forestiers
 
et les activit6s des ONG mais des probl6mes demeurent.
 
L'Inspection Forestidre de Diourbe± continue de distribuer
 
des vivres du Programme Alimentaine Mondiale (PAM) aux
 
villageois participant aux activit6s do reboisement. Les

villages ofi 
la SODEVP 6tait en activit6 se sont violomment
 
plaints do ne
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pas recevoir des vivres alors que les villages voisins
 
en ben6ficiaient, m~me si 
la SODEVA n'est pas charg6e de la
 
distribution de vivres. 
 (En Decembre 1986 I'Inspection A
 
c6d6 des quantit6s de vivres qui ont 6t6 distribu6es dans
 
les villages couverts per les projets SODEVA).
 

La situation financi6re 6t economique pr6caire des
 
villages limite leurs capacit6s & investir dans le
 
reboisement. 
 Il lour faut tirer des b6n6fices imm6diats de
 
leur travail. Certains b6n6fices A long terme du
 
reboisement, tels que la conservation des sols et
 
l'am6lioration de la fertilit6 des sols sont des aspects

qu'ils ne percoivent pas trds bi6n et qui sont donc
 
difficiles A justifier. Ils sont bien dispos6s A investir
 
dans les arbres fruiti6rs qui ainsi pourraient servir de
 
point de d6part A L'introduction d'autres facteurs de
 
reboisement tels que les ceintures d'arbres autour des
 
vergers. D'autre part 
avec le debut do production des
 
premiers boisements, les populations commencent A realises
 
que ces boisements sont des sources de revenus et
 
d'approvisionnement en mat6riaux.
 

Le village do Babel oi l'on a r6colt6 les boisements en
 
Juillet 1987 offre un bon exemple. Les volontaires du
 
Corps de la Paix y ont travaill6 avec les villageois pour

la r6colte de poteaux d'eucalyptus sur un hectare de
 
boisement. Ce boisement avait 6t6 plant6 en 1983 
avec
 
l'appui de la SODEVA et 
le Projet Foresti6r de Bandia,

financ6 par l'USAID, qui avait fourni les plants. Les
 
plantations du PAFOCSE ont 6t6 ajout6es A ce boisement. 
 Le
 
volontaire r6sidant du village, Leslie Welch, a contact6
 
les autorit6s locales des Eaux et For6ts pour solliciter
 
leur autorisation et pour s'assurer de mener ses activit6s
 
dans le cadre do la legislation foresti6re du Senegal. 155
 
poteaux ont 6t6 rdcolt6s. Un client en provenance du
 
M'Bour avait d6j& accept6 d'acheter les poteaux A 500 FCFA
 
la pi6ce; et le b6n6fice total revenant au village de Babel
 
s'est chiffr6 a 77500 CFA. 
 Ces poteaux serviront sans
 
doute d la construction ou pour des cl6tures.
 

C'6tait 1A, l'une des premi6res fois ofi un boiscment
 
faisait l'objet d'une recolte systdmatique et leg~le.

L'op6ration a 6t6 une r6ussite. 
 Solon Mademoiselle Welch
 
la plupart des villageois ne croyaient vraiment pas que ces
 
arbres leur appartenaient jasqu'au moment oa ils ont pu les

iendre et garder les b6n6fices. Dans un autre village du
 
Drojet, Tat6ne Toucouleur situd pr6s do Thi6s, des poteaux

nt 6t6 r6colt6 dans une plantation de 1982 et vendu A
 
:aison de 200 FCFA la pidce.
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Un grand nombre de petits villages ne disposent pas assez

de personnes pour effectuer le travail pr6paratoire et la
 
maintenance n6cessaires pour une bonne r6ussite du
 
reboisement. Pendant la saison s~che un grand nombre des
 
jeunes gens s en 
vont dans les villes pour trouver du
 
travail ou se livrer au commerce. En fait au cours des
 
r6unions de village le besoin de meilleurs sources d'appro­
visionnement en eau permettant aux 
jeunes villageois de se
 
livrer au maraichage et A l'embouche bovine pour gagner do
 
l'argent est souvent soulign6 comme une priorit6 majeure.

Pendant la saison seche la main d'oeuvre villageoise est
 
engagee principalement dans les 
travaux champ6tres. Ii
 
faut alors beaucoup do volont6, d'engagement et
 
d'organisation pour rdussir A faire entreprendre des
 
activitds do reboisement. Plusiours villages (Nguimbe par

exemple) ont reserve des 
jours pour le travail au bois de
 
village avec un systdme de p6nalitd pour s'assurer la
 
participation do tous.
 

L'entretien des arbres a souffeit d'une certaine
 
difficulte li6e au 
conflit entre les int6r6ts do la
 
communaut6 et ceux des individus. 
A moins quo le groupe

villageois ne 
ft bien motiv6 et bien organis6, le travail
 
de suivi (desherbage, entretien des cl6tures etc.) 6tait
 
souvent neglige. Le projet a proposd la mise en place de
 
plantations priv6es mais les resultants n'ont pas 6t6 trds
 
concluants (Voir section 5.3.4).
 

3.6 Mdthodes Audio-Visuelles
 

Une brochure d'agroforestdrie transcrite en Ouolof
 
phonetiquement ou en caract6res arabes et comportant

beaucoup d'illustrations a 6t6 distribude en Juin 1986. La
 
brochure a aussi 6t6 traduite et publi6e on Serer. 
 15
 
exemplairds ont 6t6 distribues aux membros des comit6s de

contr6le de chaque village. Aucune evaluation n'a encore
 
6t6 faite de l'efficacit6 de cette brochure ou pour savoir
 
si les C. A. los ont offectivement utilisdes dans leurs
 
messages do vulgarisation.
 

Au d6but le projet avait onvisag6 do produiro une sdrie
 
do brochures dont chacune traiterait d'un aspect sp6cifique

du projet, par exemple, le compostage ou les pepinieres do
 
village. Cependant les difficult6s financi6res auxquelles

le projet a eu A faire face n'ont pas permis do mettre A
 
ex6cution cc volet.
 

lfiore
Rectangle

lfiore
Rectangle

lfiore
Rectangle



-17-


Un aspect de l'approche original do vulgarisation de la
 
SODEVA etait de continuer la campagne d'alphabdtisation

initi~e dans les villages touch6s par le projet. Si le

volet de formation en alphabetisation avait 6t6 mend A
 
bien, le public int6ress6 pas ces documents se serait
 
6iargi (mais une grande partie de la population sait ddj&

lire la transcription wolof on caract6res arabes). 
 Ces
 
composantes du projet n'ont jamais 6td exdcutd malgr6 les
 
nombreuses rencontros ontro le personnel du projet ot 
les

formateurs du CETAD. 
 Cetta situation r6sulto do cc qu'il

n'a pas 6td possible pour les parties concerndes do trouver
 
un terrain d'entente sur la planification at le budget do
 
ces activit6s et sur 
!a question de savoir s'il s'agissait

1A d'activitds r6ollement portinentes au projet.
 

Le document d'execution du projet preconisait

l'utilisation systdmatique des capacites audiovisuelles
 
considdrables du CETAD pour Ia production at la diffusion
 
de programmes do vulgarisation au niveau des villages.

Cetta collaboration no s'est pas effectu6e comma prdvu. La
 
pertinence des programmes video et des diapositives,

produits habituellement par le CETAD, par rapport 
aux
 
r6alitds do villages 
a dt6 mise en doute. Par contre, la
 
projet a davantage mis l'accent au travail des C. A. dans
 
le cadre do leurs contacts directs avec les villageois.
 

D'autre les probl6mes de financement de la SODEVA so
 
sont aggraves, certains do ses organes qui, 
comma le CETAD,

pouvaient so 
faire payer leur travail par des projets no
 
relevant pas de la SODEVA ont pr6fdr6 cc 
genre d'activit6s
 
A une collaboration avec les projets SODEVA qui n'dtait pas

aussi rentable.
 

3.7 Visites d'Echanges entre villages
 

Une sdrie de visitos d'6changes entre villages,

appeldes jumelages, a 6t6 pr6vue A compter d'Avril 1986.
 
Des probldmos li6s a la programmation pendant l'hivernago

et les difficult6s financidres du projet ont retard6 la
 
programme qui n'a pu demarrer qu'en Juin 
- Juillet 1987.
 
Un contingent do visiteurs an provenance do plusiours

villages so rendaient dans un village h6te. 
 Le programme

de la journde comprenait habituellement des visites at des
 
explications portant sur 
les rdalisations agroforesti6res

des villageois h6tes, 
une activitd commune (cieusement des
 
trous pour la plantation), une rdunion pour discuter des
 
activitds et echanger des id6s. En suite un 
repas commun

cloturait le jumelage. Apres la premi6re visite il a 6t6
 
ddcid6 do supprimer le programme audio-visuel prdpar6 par

le CETAD du fait des difficult6s qu'il
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y avait A trouver une salle de projection.

Cependant une bonne partie de ces activit6s A 6t6
 
film~e par lc CETAD sur bande vid6o. 
 La bande doit
 
maintenant 8tre trait6 pour pouvoir 6tre utilis6e. 
 Le
 
programme do visitos meno 
a ce jour est comme suit:
 

Date Mates Visiteurs
 

25 Juin Keur Gallo Kobe Merina Sarr, Ndialit
 

1 Juillet Thiendicng Keur Balla 16, M'Bourouk
 
Toucoulcur
 

2 Juillot Sinthiane,Babel Banane, N'Dourone
 

9 Juillet Ngadiaga, Tabi Nguimbe, Ndiouf'nc Pal,
 
Ndiouff6ne Parba
 

Les visites ont 6t6 pour les villageois l'occasion
 
d'observer d'autres villagoois ongag65dans les mames
 
activit6s. Ils ont pu echanger lours experiences et
 
discuter do lours probl6mes. Chaque fois les visites ont
 
permis do ronforcer la motivation des perticipants A
 
entreprendre des activites do reboisoment et
 
d'agroforesterio.
 

Pour ces activit6s le projet a fourni des intrants dont
 
le transport des invites (location de cars) et le
 
financoment des repas.
 

4.0 Dispositions Logistiques/Intrants du Projet
 

4.1 Production de Plants
 

Contrairoment A boaucoup de projets do reboisement,
 
le projet pilote d'agroforestdrio n'a pas produit ses
 
propres plants. Les plants ont 6t6 fournis pour la
 
D.C.S.R. dans le cadre dnq airnrcq qirynen; nnt-rn I1 
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4e tableu 1 illustre la distribution, des plants au niveau
 
les villages du projet par 
source et par r6gion pendant

:oute la dur6e du projet.
 

'ableau 1 = Plants distribu6s par le Projet Pilote
 
d'Agroforest6rie- Par Source et par an
 

.985
 
;ources 
 Thi6s Diourbel Total 
 % Total

lotal 
 20095 24385 
 44480
 

:ssences forestidrs 
 19926 19926
 
rbres Fruitiers 
 4459 4459
 
nsp. Forest.
 
Diourbcl 
 300 300 
 600 1,34
 

nsp. Forest. Thies 5114 
 5114 11,49

ODEVA LOUGA 13121 5467 18588 41,78

ODEVA Diourbel 17786 17786 39,98

ODEVA Kaolack 
 0 0,00
 
epini6res

Villages projet 
 0 0,00
 
epinicres
 
autres villages 832 
 832 1,87


epini6res priv6es 1500 1500 3,50

ETAD SODEVA 
 0 0,00
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1986 
Sources 
Total 

Thins 
39154 

Diourbel 
49526 

Total 
88680 

% Total 

Essences Foresti6rs 
Arbres Fruitiers 
Insp. Forest. 
Diourbel 

Insp. Forest. Thi6s 
SODEVA LOUGA 
SODEVA Diourbel 
SODEVA Kaolack 
Pepini6res
Villages projet 

Autres Pepini6res
de Village 

Pepini6res Priv6es 
CETAD 

25957 
7462 

20771 
9425 

4918 

2097 
1543 

43003 
6523 

23539 

14991 

8976 

460 
1560 

68960 
13985 

23539 
20771 
24416 

0 
0 

13894 

460 
4057 
1543 

77,76 
15,77 

26,54 
23,42 
27,53 
0,00 
0,00 

15,66 

0,51 
4,57 
1,73 
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3ources 

rotal 

£ssences Foresti6rs 

%rbrcs Fruitiers 

Ensp. Forest.
 
Diourbel 


[nsp. Forest.
 
Thi6s (1) 


;ODEVA LOUGA 

;ODEVA Diourbel 

3ODEVA Kaoiack 

)Cpini6res

Villages projet 


)epinidres
 
autres villages 


)epini6res privees 

:ETAD 


Thids 

58739 

44522 

14216 


3797 


20966 

2982 


2831 


13707 


14456 


Diourbel 

56457 

50874 

5583 


36387 


1985 


15467 


2618 


Total % Total
 
115196
 
95396 82,81
 
19799 17,18
 

40184 34,88
 

20966 18,20
 
2982 2,58
 

0 0,00
 
4816 4,18
 

29174 25,32
 

0 0,00
 
17074 14,82
 

0 0,00
 

1) 
Y compris lcs arbres fournis par la D.C.S.R.-DAKAR
 
-t le projet PREVINOBA.
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Le protocole sign6 avec la D.C.S.R. pr6voyait la

production des plants 
au niveau des P6pini6res des

Inspections forestibres. La D.C.S.R. 6tait chargee de

produire 60000 plants par an que l'USAID avait accept6

d'achcter au prix de 200 F.C.F.A./Unit6 A compter de 1986.

En 1985, la D.C.S.R. fournissait 12,8% des plants utilises.

Le financemont pour l'ann6e 1986 n'a 
 t6 mis en place qu en
juillet do la m6me annde. Cependant la D.C.S.R. avait
fourni 501 des plants utilises. Pour 1'annde 1987, los
chiffres regus pour le moment montrent que la D.C.S.R. a

fourni 531 des plants ltilisds.
 

La D.C.S.R. ost une nouvelle structure qui a 6te cro6e
 
en 1985 A la suite de I'6clatement de l'ancionne Direction

des Eaux et Fordt et C(hasses. Etant donn6 que les

inspections Forestiercs restent toujours sous l'autorit6

directe de !a Direction des Eaux ot Forets et Chassos, il 
so 
posait des fois des probl6mos do coordination entre la

D.C.S.R. 
a DAKAR et Ies services forestiers regionaux.
Pour cette raison, le projet avait renforc6 sos contacts
 
avec les inspections surtout pour cc qui concerne la
coordination de !a production des plants at les livraisons,

L'Inspection Foresti6re do Diourbel a fait un travail trds

remarquable en 1986 et en 1987 en fournissant souvont au

projet 
plus de plants qu'il no pouvait utiliser.
 

Les delegations regionales de la SODEVA aussi ont
 
apporte un appui consid6rable pour la production do plants

surtout 
au cours des deux premieres anndes du projet. A
elles deux, les p6pini6res de Diourbel ot de Louga ont 
fourni 821 des arby:es distribues en 1985. En 1986, lapepinibre do Diourbel n'6tait pas operationnelle mais Louga
a pu fournir 27,5 des plants distribues. En 1987 Kaolack
 
a fourni 
une bonne partie des arbres fruitiors utilisds
 
avec un pourcentage de 4,21 du attotal Louga a fourni 
2 , 6. 

Les p6pini6res prives out A jouer
eu un role important

dans 1A nrndnic-t-irn Am- At-"- --­
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Les p~pini6res villageoises constituaient un volet
 
Lmportant du programme de vulgarisation du projet m~me si
 
Le nombre de plants qui y ont 6t6 produits ne permettait

)as de satisfaire les besoins des villageois. Ces
 
)6pini6res ont produit 15,7% de plants en 
1986 et 25,3% en
 
-987. Pour une discussion plus appofondie des p6pini6res

rillageoises, voir la Section 5.9.
 

1.2 Apui Mat6rial au Projet
 

1.2.1. Infrastructure
 

L'appui matdrial fourni par l'USAID se limitait aux
 
ldments directment ndcessaires au projet. Ii n'a pas 6t6
 
)revu d'appui infrastructurel pour le SODEVA dans 
le cadre
 
[e cc projet.
 

La SODEVA 6tait chargde du transport de ses agents.
 
,vec l'6volution du projet le transport est devenu un
 
,robldme de plus en plus aigu. 
 Les C. A. avaient leurs
 
,ropres mobylettes mais dans bien des cas 
elles 6taient
 
ieilles et souvent en panne. Ii y avait peu de fonds
 
isponible pour leur reparation cc qui n'a pas permis de
 
ultiplier les visites des C.A. dans les villages de leurs
 
ecteurs respectifs. Au niveau rdgional les R. R.
 
6pendaient des parcs automobiles des d6l6gations pour
 
eurs d6placements. Au cours des deux promidres ann6es du
 
rojet, le transport ne constituait pas vdritablement un
 
robl6me mais le carburant faisait souvent d6faut. 
 Au
 
6but de 1986, le projet a fourni do l'essence en quantit6

uffisante. En 1987 Diourbel no disposait d'aucun vehicule
 
n bonne condition pour les ddplacements sur le terrain.
 
hi6s disposait d'une voiture qui n'6tait presque jamais

isponible. Les R. R. 6taient donc obligds do 
faire leurs
 
6placements solon la disponibilit6 du vehicule affect6 
a 
'Assistant Technique cc qui limitait considdrablcment le 
ombre de leurs visites sur le terrain. C'est A partir do 
.2 moment quo le R. R. do Diourbel A commenc6 a effectuer 
es visites stir le 
terrain pendant les wook-nn1 rhAmiw, fnciz
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Le second devait 8tr6 gard6 pour l'usage des consultants et
 
du personnel de I'USAID en visite sur le terrain. Quand on
 
s'est rendu compte que la directrice du projet pour la
 
SODEVA ne disposait pas des moyens logistiques suffisants
 
pour effectu6s ses tdches, I'USAID a accept6 de lui affecter
 
le v6hicule.
 

Un camion 10 tonnes a 6t6 achet6 pour le transport des
 
plants et autres materiaux du projet. Le mod6le acquis (un

v6hicule Renault G.L.C. 190) n'6tait pas du tout adapt6 aux
 
conditions de d6placement dans les villages avec les pistes
 
que la pluie rendait boueuse. Un vehicule 4 roues motrices
 
plus petit aurait 6t6 plus indiqud. Six motos Honda 125 cc
 
ont 6t6 achetees. Quatre ont 6t6 affect6es aux volontaires
 
du Corps do la Paix et deux aux agents des Eaux et For6ts
 
aiffectds au niveau des Inspections R6gionales. Ii faut
 
roter quo les agents des E et F se servaient de leurs motos
 
essentiellement pour leurs activit6s de routine et pour la
 
coordination au niveau de leurs pepini6res et non pas pour

offectuer des tournees au niveau des villages du projet.
 

Le Document d'ex6cution du projet specifiait quo les C.
 
A. devaient recevoir une indemnit6 d'environ 40.000 C.F.A.
 
par mois pour faire face a leurs ddpenses croissantes pour

le transport du fait de leurs activit6s dans le projet. Des
 
difficult6s apparaissaient quand des agents 6taient en
 
fonction dans plus d'un soul projet dont chacun leur payait
 
une indemnite. La reglementation do la SODEVA ne lour
 
permettait pas do percevoir plus d'une indemnite en 
meme
 
temps.
 

Pour contournor le probl6me et continuer A accorder un
 
stimulant monetaire aux C. A., I'USAID et la SODEVA ont
 
accept6 en F6vrier 1986 do convertir cette indemnit6 en
 
prime de rendement pour r6compenser les plus porformants

d'entre eux. Par la suite, un syst6me d'6valuation a 6t6
 
defini. Los C. A. 6taient 6valu6s s6par6ment par le
 
forestier assistant technique et par leurs R. R.
 
respectifs. La moyonne des points obtenus etait calcul~e
 
pour donner une note a chaaue aaent sur la base des
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4.2.2. Outils et Materiels pour les Villages
 

A compter de 1985 et jusqu'd la fin de 1987, 
les outils
 
6taient distribu~s aux comitds de supervision des villages.

Dans un premier temps ces outils servaient pour les
 
d6monstrations essentiellement, et l'on distribuait un
 
echantillon de chaque type d'outil. Avec le temps et 
en
 
fonction des ressources du projet, d'avantage d'outils ont
 
6t6 distribuds. Les villages ont reu un appui materiel
 
plus accru pour lours p6pini6res. On lour distribuait,
 
ontre autres, des sacs en mati6re plastique. Le Tableu 2
 
donne le ddtail des outils distribues aux villages.
 

Tableu 2 Outils distribues aux Villages du Projet
 

Barils do 200 1. 
 2
 
Tuyaux arrosage do 20m 2
 
Arrosoir 1* 
Tamis pour le Terreau 1 * 
Rdgulateur de debit 1* 
Pots eu matiere plastique
 

pour pepini6res
 
Pelle rondo 
 1
 
Polle plate 1
 
100 m de corde pour
 
delimiter les plantations 1
 

Fil (5m) pour mesurer
 
l'espacoment entre arbres 1
 

Seau en rnatidre plastique 1
 
Bassin en plastique 1
 
Couteau pour couper les gaines 1
 
Sac Mocap de 5kg 1* 
Sac de 10.15kg diel joudre 1 
Sac 15.20kg de raticise 1 * 

* Mlatdriels distribues aux villages ayant des pdpinidres de 
production de plants. En plus 17 gerrnoirs portables

d'eucalyptus laiss6es par un projet anterieur ont 6t6
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et aussi pour faire la publicit6 du projet. D'autres
 
panneaux plus grands ont 6t6 commandos par le directeur du
 
projet en Juin 1987.
 

Au cours de la premi6re moiti6 de 1986, des T. shirts ot
 
des chapeaux avec le motif du projet ont 6t6 distribu6s aux
 
membres des comit~s de contrale des villages dans le cadre
 
des activit6s de vulgarisation et de promotion du projet.
 

4.2.3. Pesticides Chimiques, Semences
 

Le projet a fourni des pesticides pour la protection des
 
boisements et des p6pini6res villageois. L'utilisation de
 
ces produits s'est faite conform6ment A la r6glementation en
 
vigeur au Senegal et sur l'avis des chercheurs de la
 
D.R.P.F. Parmi ces pesticides il y avait:
 

La Dielpoudre: a utiliser pendant la plantation des
 
arbres comme protection contre les termites et aussi
 
pour les traitements do suivi le cas ech6ant.
 
Quand le projet n'a pu fournir des quantites
 
suffisantes do dielpoudre A tous les villages la
 
mortalit6 des plants nouvellement plant6s 6tait
 
trds 6levde.
 

Le Maposal: une combinaison d'herbicide-fongicide­
insecticide liquide A utiliser pur la pr6paration
 
du terreau pour remplir les pots. Dans la mesure oi
 
il faut au moins une quinzaine de jours entre
 
l'application et la semence et qu'il n'y avait pas
 
assez de temps pour la pr6paration des p6pini6res,
 
ce produit n'a jamais 6t6 utilise A cot effet.
 
Cependant, pendant la campagne 1987, A cause de
 
ltinsuffisance de la quantit6 do dielpoudre
 
disponible, le maposol a 6t6 utilisd dans certains
 
villages pour le pr6traite,(ient des trous oi les
 
abres devaient 6tre plantds.
 

Le Mocap: un insecticide utilis6 pour le traitement
 
du mat6riau de rempotage. Le Mocap a 6t6 le
 
produit le plus utile aux villageois parce qu'il
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Plusiers C. A. ont exp~riment6 le cypermethrine

dimethoate quand le projet n'a pu fournir de la dielpondre
 
en quantit6 suffisante. C'est un insecticide qui devait &tre
 
utilis6 pour les plants de ni~b6 distribu6s par un autre
 
projet SODEVA. 
Ii semble avoir donn6 de bons r~sultats dans
 
la lutte contre les termites.
 

L'utilisation de tels insecticides puissants 
se

justifiait par la grave menace que pr6sentaient les termites
 
et d'autres insectes pour les plantations.
 

Le projet a aussi fourni des vari6t6s am6lior6s de

plusieurs 16gumes aux villages du projet en Avril 1986. 
 Ces
 
vari~t~s ont 6t6 distribu6es aux paysons qui devaient
 
rembourser les coits apr6s leurs r6coltes.
 

Le projet a aussi distribud des semences d'essences
 
ligneuses aux p6pini6res villageoises. Pour 1'annde 1986,

les semences ont 6t6 obtenues aupres de la D.R.P.F. En 1987
 
elles ont 6t6 achet6es aupr6s de distributeurs locaux.
 
Parmi les esp6ces utilis6es il y avait le Prosopis,

1'Eucalyptus, 
le Leucaena, daux Acacia Australiens et
 
plusieurs autres vari6t6s locales d'Acacia.
 

4.3 Organisation Logistique de la Distribution des Plants
 

La saison de reboisement au SAHEL est g6neralement tr~s
 
courte. Le temps fait terriblement d6faut au moment oi,
 
apr~s les premi6res pluies, la terre est suffi!amment humide
 
pour que les chances de survie des plantations soient
 
maximis6es. Il est d'importance capitale que les arbres
 
arrivent a destination a temps et qu'ils soient plant6s des
 
que possible.
 

La distribution des arbres A 6t6 ciordonn6e par les R.
 
R. sur la base des demandes en plants exprim6es au p'6alable
 
par les comit6s de supervision villageois. Sur la base des
 
plants disponibles dans les p6pini6res les arbres ont 6t6
 
achemin6s sur les villages le plus rapidement possible. En
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plus de chances de survie des arbres ainsi distribu~s.
 
Diourbel ava.t fini sa distribution lIe 25 AoCit; Thi~s avait
 
effectu6 l'k..sentiel de ses livraisons A la fin du mois
 
d'Aot et ses distributions d'arbres fruitiers se sont
 
continu6es jusqu'A la mi-Septembre.
 

L'unique camion du projet n'a pas 6t6 suffisant pour
 
effectuer le travail. Les v6hicules des Inspections
 
Foresti6res de Thi6s, Diourbel et Louga ont aussi 6t6
 
itilisds. Les camionnettes des chefs do secteur de la
 
SODEVA ont 6t6 utiles pour la livraison de petites quantit6s
 
d'arbres ou pour les ddplacements dans des lieux d'acces
 
difficile pour les camions plus lourds et plus grands. En
 
-- en trois camions du projet F.I.D.A. do la SODEVA
nitre, 1987 

cnt apporte un aide precieux.
 

.4 Ressources en Eau 

Le Document d'Execution du Projet pr6voyait des fonds
 
suffisants pour lI'approfondissement des puits d6jA en place
 
ou le fongage de nouveaux puits dans les villages du projet
 
Cifin de faciliter les activit6s de maraichage, l'entretien
 
des pepini'res et le compostage. La mise au oeuvre do ce
 
vclet n'a pas et6 bien facile, tout au contraire!
 

En Decembre 1985, les Services Regionaux de
 
li'Hydraulique Rurale Thies et A Diourbel ont dtre
 
contactes pour effectuer des visitos au niveau des 29
 
villages quo comptait le projet a l'epoque pour 6valuer les
 
besoins on eau. Ces deux services r6gionaux ont aussi
 
evalu6 les couts pour les travaux k effectCuer. Sur la base
 
do lour etude il a et6 conclu que 10 nouveaux puits devaient
 
otre fonces et 18 d6ja existants r6pares.
 

Le finaricement do ces moyens d'exhaurc 'a6t6 assure par
 
une lettre do mission en date de Mars 1986. Aprts, des
 
specifications relatives aux puits et des estimations des
 
cotits en Janvier 1986, la direction du projet d6cida de
 
solliciter les services d'entreprises privees pour d'autres
 
e c t- i mn -i - i rN nc­
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Au moment oti nous r~digeons ce rapport, tr6s peu de progr6s
 
a 6t6 enr6gistr6 dans la r6alisation de ce volet du projet.
 
A cause de certains malentendus entre la SODEVA et la
 
contractant il n'est pas certain que les travaux puissent

s'achever avant la fin du projet. Le retard ainsi accus6 a
 
d~j& eu des effets contraires sur le succ6s des activit6s du
 
projet. La situation hydraulique de Bassin Arachidier est
 
si pr6occupante qu'A tort oi A raison beaucoup de villageois

avaient accueilli le projet avec beaucoup d'enthousiasme
 
dans 1'espoir quo leur acc6s A l'eau en serait facilit6. Le
 
projet examine actuellement la possibilit6 de recourir au
 
Service do l'Hydraulique pour parachover les travaux qui

n'ont pu 6tre totalement rcalis6s par la contractant.
 

Le projet ne sera pas on mesure do venir on aide aux
 
villages qui se sont ongages dans ses activites on 1986 et
 
1987.
 

5.0 Description des Recommandations Techniques/R6sultats
 

5.1 D6finition do l'agroforesterie
 

Une des contraintes majeures do l'agriculture dans le
 
Bassin Arachidier du S6n6gal a 6t6 la fertilit6 d6croissante
 
et la d6gradation physique des sols entrainant des
 
rendements agricoles encore plus faibles. La croissance
 
d6mographique offr6n6e ne permet pas la pratique de la
 
jach6re sur une longue p6riode qui pourrait r6tablir la
 
fertilit6 des sols. Si l'on ajoute h cola la faible
 
pluviom6trie do ces ann6es de sdcheresse, l'on comprond

facilement quo dans cotte partie du Senegal l'agriculture
 
ost devenue uno entrepriso hasardeuse. Le but majeur de cc
 
projet est d'offrir des recommandations techniques qui

pormettraient aux villageois do continuer la production

agricole sur los mdmos terres, et d'arr~ter ou d'inversor la
 
tendance a la d6gradation. En m6me temps les techniques

culturales recommend6es doivent 6tre suffisamment simplos
 
pour quo les villageois les pratiquent m6me aprbs la fin du
 
projet.
 



------------------------------------------------------

-30­

L'objectif de beaucoup de syst6mes agroforestiers est
 
d'optimiser les effets bdndfiques, de l'interaction entre
 
les el6ments bois~s et les 616ments agricoles/pastoraux pour

obtenir une production qui, en termes de quantit6 globale,
 
de diversit6 des produits ou de viabilit6 est pr6f6rable aux
 
r6sultats habituellement r6alis6s avec les m6mes ressources
 
dans les m~mes conditions sociales, 6cologiques et
 
6conomiques".
 

Les iddes techniques proposees aux villageois dans le
 
cadre do cc projet ne sont pas des innovations. Toutes ont
 
6t6 testees A un moment ou a un autre dans la zone et
 
surtout avec les programmes prec6dents de vulgarisation de
 
!a SODEVA. La nouveaut6 r6side dans la volonte de les
 
mettre ensemble dans le cadre d'une gamme de recommandations
 
susceptibles d'etre ger6es et mises ue oeuvres par les
 
''.lageois eux-memes.
 

3.2 Objectifs du Projet
 

En 1985, la premiere ann6e du projet, on avait prescrit
 
aux C. A. des objectifs uniformes qu'ils devaient realises
 
au niveau des villages do lours z6nes respectives. Parmi
 
ces objectifs il y avait la mise en place d'une kilometre de
 
hrise-vents et d'un hectare de bois de village.
 

Autant quo possible la responsabilite do d6finir les
 
objectifs individuels do chacun des dillages revenaient aux
 
comit6s de supervision des villages assistes des C. A. Mais
 
!'on a estime qu'il etait necessaire do d6finir un ensemble
 
d'objectifs minimum pour la campagiLe 1986. Cos objectifs
 
servant de ref6rences sont detail!6s au Tableau 3.
 

Tableu 3. Objectifs Agroforestiers dans les Villages
 
du Projet
 

Dans les villages entrant dans leur deuxime ann6e.
 
1. Remplacement des arbres qui n'ont pas survecu dans le
 

boisement.
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7. Etablissement de 5 fosses de compostage dans chaque
 
village.


8. Construction d'au moins un foyer amrlior6 dans chaque
 
quartier.


9. Culture intercalaire dans les boisements et plantations

individuelles et culture maraich6re dans les boisements
 
oQi l'eau est disponible en quantit6 suffisante.
 

Dans les Villages aui sc t dans lour premiere ann6e
 

I. 	 Reboisement d'un hectare en essences foresti6res dans le
bois de village et un autre hectare dans les plantations
 
individuelles.
 

2. 	Plantation d'un brise-vent de 2km.
 
3. 	Plantation d'un verger s6pare A condition que les 
autres
 

objectifs, soient d6jA satisfaits.
 
4. 	Protection de cadd, comme sp6cifi6 plus haut.
 
5. Etablissement de fosses de compostage, comme sp6cifi6
 

plus haut.
 
6. Construction do foyers amelior6, comme specific plus
 

haut.
 
7. Culture intercalaire et maraichage, comme sp6cifi6
 

plus haut.
 

Les difficult6s connues par beaucoup de groupements

villageois pour r6alises ces objectifs et 
le 	fait que chaque

village avait ses propres ambitions et ses propres probl6mes

out fait que la proc6dure a 6t6 libdralisee en 1987. A la
 
suite de r6unions tenues 
avec les C. A. au niveau des
 
pr6fectures en Juin, les objectifs individuels ont 6to
 
discut6 et adopt6 par chaque village sous reserve de
 
I'approbation des villageois c.ux-m6mes. 
 A cause do la
 
difficult6 qu'il y avait dans beaucoup de villages a 6tendre
 
les plantations communautaires, l'accent a 6t6 mis sur les
 
plantations individuelles. Le Programme Technique qui

devait etre 61abor6 A l'issue de ces rencontres na pu 6tre
 
mis au point compte tenu des changements de directeurs du
 
projet.
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Tableau 4. Ralisations Globales du Projet en Mati6re
 
de Reboisement
 

Type de R6boisement Surface (ha) Longuer (kWn)

Bois de village 	 74.4
 
Verger comnunautaire 	 30.8
 
Brise-vents
 
communautaire 
 61.25
 

ceinture 	d'arbres
 
communautaire 
 25.7
 

5oisement individuelle 0.3
 
cinture d'arbres
 
individuelle 
 12.0
 

Plantations individuelles
 
dans champs et vergers 103.6
 

.eboisement dans les
 
concessions 20400 plants
 
eq6n6ration de l'Acacia
 
Albida 215.1
 

A noter que le chiffre pour la protection de l'Acacia Albida
 
cans les champs est une estimation bas6e sur le nombre
 
A'arbres plantes.
 

7es chiffres ne tiennent compte que des nouvelles
 
plantations et non du remplacement des arbres n'ayant pas
 
Kurv6cu pour chaque annee.
 

Cependant, ces chiffres no sont que des indications et non
 
des donnees precises, pour les raisons suivantes.
 

1. 	l'espacement des arbres varie beaucoup d'une
 
plantation A l'autre.
 

2. 	Les estimations des surfaces plantdes ne sont pas
 
uniformes.
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Sur les quelques 45000 arbres distribu~s A tous les

villages du projet en 1985, Diourbel a enr~gistr6 82%
 
d'essences forestidrs et fourragerds (Prospois, Eucalyptus
 
et Acacia holosericea et linnaroides) et 18% d'arbres
 
fruitiers (manguiers, citronniers, goyaviers). Thi6s a regu

des arbres dans la m~me proportion.
 

En 1986 et 
1987 des efforts plus marques ont 6t6 faits
 
pour utiliser des essences locales plus resistantes A la

s6cheresse. 
 Le tableau 6 montre la distribution dec arbres
 
livr6s aux villages pour les deux annees.
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5.3.1. Bois de Villages
 

Il 6tait pr~vu que chaque village devait planter un bois
 
de village d'au moins 1 hectare. Les 30 villages qui
 
participaient alors au projet ont plant6 32,5 ha de
 
boisements en 1985. En 1986, avec 57 villages, le nombre
 
total dt ha est mont6 A 63,4 ha. En 1987, 11 ha de nouveaux
 
bois communautaires ont 6t6 ajout6s.
 

Les objectifs pour la saison 1985 pr6voyaient qu'un
 
tiers du boisement devait &tre plant6s dtarbres fruitiers:
 
mangues, agrumes, goyaves. C'6taient les esp6ces les plus
 
connues. Beaucoup do villages les avaient d6jA plant6s
 
auparavant.
 

Un autre tiers du boisement devait etre plant avec des
 
especes connues essentiellement pour lour valeur
 
fourrag6re. Parmi cellos-ci il y avait deux Acacias
 
Australiens, A. Holosericea et A. Linnaroides. Cos op6ces
 
ont 6t6 introduites quelques ann6es plus t6t A titre
 
exp6rimental. Elles semblent bien se comporter pour le
 
moment. Le prosopis a aussi 6t& utilis6 dans ce but dans
 
juolques villages. Etant donn6 la grande demande en
 
fourrage, surtout on fin de saison s6che, et le march6
 
important qui existe pour le foin et la paille d'arachiole,
 
les arbres A haute valeur fourrag~re devraient 6tre tr6s
 
pris6s.
 

Le dernier tiers de la plantation devait 8tre r6serv6
 
aux essences foresti~res surtout pour la production de bois
 
de chauffe et de poteaux. Une des esp~ces les plus
 
utilis6es 6tait ).'Eucalyptus. MCme si les pluies qui
 
tombent dans cette r6gion sont en dessous du minimum
 
pluviom6trique n6cessaire pour une bonne croissance de
 
l'Eucalyptus, cette esp6ce demeure, nanmoins, la plus
 
populaire. Cola s'explique par le fait que la plantation
 
d'eucalyptus a 6t6 tr6s fortement encourag6e dans le passe.
 
Les villageois appr6cient les poteaux droits qu'il produit
 
et en outre il est souvent utilis6 dans la m6decine locale.
 
Dans heaucnin HP npnini rpq HP 1A rciinn 'iit -iirr, oc~t- hipn 
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Les arbres ont 6t6 plantds selon la disponibilit6 de
 
l'esp~ce au niveau des pepinier6s locales. La r6partition
 
par tiers 6tait la norme mais dans certains cas elle n'a pas

6t6 respect~e. Il faut aussi tenir compte des pr6f6rences

des villageois qui pour la plupart manifestaient un penchant
 
net pour les arbres fruitiers. Dans trois villages de la
 
region do Diourbel, les villageois n'ont plant6 que des
 
arbres fruitiers.
 

L'cpacement entre les arbres variait d'une r6gion A
 
lautre et au niveau des diff~rents villages selon les
 
recommandations des C, A. et les d6sirs des villageois. 
A
 
Diourbel les arbres fruitiers 6taient plant6s 5m x 5m, alors
 
que tous les autres 6taient espaces 3m x 3m. A Thies les
 
essences forestiers 6taient plant6es 5m x 2,5m. Los esp6ces

fourrag6res 3m x 3m, les arbres fruitiers 5m x 5m et 10m x
 
10m solon les especes. Dans certains boisements
 
itespacement 6tait de 3m x 3m. Dans d'autres l'espacement
 
etait irregulier.
 

En Mars 1986, les taux de survie pour les boisements
 
plant6s en 1985 6taient de 83% 
A Thi6s et do 85% d Diourbel.
 
Vers Aouit 1986, ces taux ont chut6 A 75% et A 70% a Thi6s et
 
A Diourbel respectivement. Le total des taux de survie pour
 
toutes les esp6ces dans les bois de villages apres deux
 
ann6es de croissance, 6taient de 62% A Diourbel, 58% A Thi~s
 
et pour les deux r6gions combin~es, 58%. Ces taux de survie
 
pourraient, en r6alit6, 8tre plus 6lev6s puis que les C. A.
 
ont tenu des plantations de remplacement pour les arbres
 
morts 
un an apr6s dans le calcul du nombre total d'arbres
 
plant6s.
 

L'un des avantages majeurs des bois communautaires est
 
quo lour disposition, dans un p6rim~tre un peu plus facile
 
definer, permet une plus grande protection. Les bois de
 
village sont des r~alisations visibles et tangibles qui
 
peuvent encourager les groupements villageois. Le bois de
 
village permet le maraichage ou les cultures intercalaires
 
si d'autres intrants (semence, eau) sont disponible.
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Le programme recent visant A organiser des Groupements
 
d'Intr&t Economique au niveau des villages ne fait que
 
renforcer cette forme de cooperation.
 

Les bois communautaires ont gdn6ralement eu comme effet 
d'isoler les efforts de reboisement et d'emp~cher les 
villageois d'essayer d'autres activitds. Les villageois 
consid6rent ces bois comme une fin en soi. Si le but de 
l'agroforest6rie consiste A combiner la foresterie (les 
arbres) et l'agriculture, alors cotte tendance devraient 
etre ddcourag6e. Les villagecis pensent souvent que les 
bois emp6chent d'exploitur des terres et n'aiment pas les 
dtendre au d6la du premier ou des deux premiers hectares. 
Les agents do vulgarisation doivent insister sur le fait que 
ces terres no sont pas perdues en donnant des explications 
precises sur les possibilit6s do production at de 
conse rvat ion. 

D.3.2. Vergers Villageois
 

A partir do la campagne 1986, les objectifs du projet se
 
sont 6tendus A la creation d'un verger de production
 
fruiti6re s6par6 sur un site qui serait plus propice A la
 
survie des arbres fruitiers (c'est dire le plus pr-s
 
possible d'une source d'eau ou sur un espace h l'abri des
 
vents) quo le genre de terrain qui est le plus souvent
 
choisi par les paysans A cot effet. Les C.A. ont d6compt6
 
23,1 hectares do vergers communautaires. Un suppldment de
 
7,7 ha a 6t6 ajouc6 en 1987. Les villages qii ont entrepris
 
ca type do plantation ont enr6gistr6 un taux do survie de
 
59% A Diourbel, c> 17% a Thi6s et de 44% pour l'ensemble du
 
projet do juin d Juillet 1987. Ii faut noter que certains
 
villages ont plant6 les arbres fruitiers dans les bois
 
communautaires mais ont compt6 la section fruiti6re
 
s6par6ment du boisement.
 

Le document du projet recommandait la vente des arbres
 
fruiti6rs a lour prix r6els aux participants. Dans la
 
r6alit6 il n'a pas 6t6 possible de faire rembourser ces
 
coits Dar les villaaeois. Ces arbres fruiti6rs 6taient
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Les vergers communautaires pr6sentent un avantage dans
 
la mesure oi m~me si c'est le resultat d'efforts communs, il
 
y a toujours la volont6 et le d6sir ardent de r6ussir. Les
 
paysans sont tr~s conscients de la rentabilit6 des arbres
 
fruiti~rs. Ils sont disposer A placer ces vergers sur des
 
sites plus favorables oa les sols sent plus fertiles et plus

pr6s des points d'eau. Cela permet aussi de mener d'autres
 
activit~s telles que le maraichage ou les cultures
 
intercallaires sur le meme 
site, ce qui permettra d'ailleurs
 
do mieux entretenir les arbres. C'est la un bon point de
 
d6part pour l'introduction d'autres activites
 
agroforosti~res telles que la plantation de ceinturbs
 
d'arbres de protection.
 

Ii y a cependant des inconvenients car les vergers

pourraient monopoliser tous les efforts des paysans au
 
detriment de la plantation d'especes pour le bois de
 
chauffe, le fourrage ou de l'implantation do brise-vents.
 

5.3.3. Brise-vents
 

En 1985, 26,7 kilom6tres de brise-vents ont 6t6 plant6s.

Apr6s la saison 1986 cette surface a 6t6 6tendue A 54,3 km.
 
Pendant la saison 1987 seulement 7,7 ha de nouveaux
 
brise-vents ont 6t6 plant~s. 
 Dans les anciennes plantations

l'on a aussi effectu6 le romplacement des arbres n'ayant pas
 
survecu.
 

Pendant la premidre campagne de reboisement, chaque

village devraiet planter au moins un kilom6tre de
 
brise-vents en double rang~es. Les objectifs pour 1986 et
 
1987 pr6voyaient 
l'extension des brise-vents lA ofi c'6tait
 
possible et le remplacement des arbres morts. A Thi6s ces
 
brise-vents avaient des espacements de 5m ou do 3m entre les
 
arbres et de 3m entre les rang6es. A Diourbel tous les
 
brise-vents 6taient espacds de 3m entre les arbres et de 3m
 
entre les rang6es. La diff6rence entre les deux options ne
 
se justifiait par aucune raison technique.
 

L'esp6ce utilis6e 6tait le Prosopis a cause de la
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L'Acacia Senegal a 6t6 utilis6 dans plusieurs villages du
 
D6partement de Tivaouane, r~gion de Thids. Les arbres
 
plant~s sont assez petits compares aux espces exotiques a
 
Croissance rapide mais ils se comportent bien.
 

Les brise-vents restent toujours le volet le plus
 
diffcile A realiser du programme. Les taux de survie en
 
Mars 1986 pour les brise-vents plantds en 1985 6taient 51% A
 
Thids et 36% a Diourbel. Ces taux avaient chut6 a 23% et de
 
26% A Thi6s et a Diourbel respectivoment vers le mois d'Aot
 
1986. Les taux de survie cumul6s apres 2 ans etaient de 35%
 
pour Diourbel, 34% pour Thids et 34% pour l'ensemble du
 
projet en juin et juillet 1987. Dans beaucoup do villages
 
Ju projet, les brise-vents 6taient totalement detruits.
 
Souvent les arbres qui restent ne sont que des tiges sans
 
Ieuilles mais qui sont encore vivantes. Le personnel de la
 
SODEVA ainsi que les villageois so sont plutCt ddcourages de
 
.:e programme de brise-vents.
 

Les resultats extr6mement pauvres enr6gistrds pour les
 
brise-vents remettent en question leur utilite. Au plan
 
technique il n'y a pas de doute que les brise-vents sont
 
utiles pour la lutte contre l'erosion des sols suitout dans
 
des zones oi les sols sont idgers et sableux comme dans le
 
Bassin Arachidier.
 

Le probldme des brise-vents est de savoir si les paysans
 
les acceptent et aussi de rdsoudre les difficult6s pratiques
 
li6es d leur entretien. Pour un bon nombre de paysans,
 
l'implantation de brise-vents implique que des terres
 
fortiles ne peuvent plus servir A la production agricole.
 
L'illustration de ce jugement a 6t6 donnde quand un ou deux
 
propriitaires ont refus6 que les brise-vents communautaires
 
traversent lours champs. Les activitds futures destinees A
 
implanter des brise-vents devraient mettre l'accent sur le
 
fait que les terres oQi ce genre do plantation est implantd
 
ne sont pas perdues pour les cultures. Pour les toutes
 
premieres ann6es les cultures peuvent se faire au milieu des
 
arbres. Quand ces arbres seront plus grands ils servent de
 
protection aux cultures. En plus, ces arbres peuvent bien
 
fournir des produits secondaires comme le fourrage pour le
 
betail, des poteaux at do l'energie pendant tout le temps
 
que le brise-vents restera en place.
 

La question des brise-vents pout aussi 6tre mise en
 
rapport avec cello de la tenure foncidre. Beaucoup de
 
'villages ont plac6 lour brise-vents a la limite des terres
 
du village pour servir de ligne do ddmarcation. Ii etait
 
souvent difficile d'amener les villageois a accepter que les
 
brise-vents traversent leurs champs.
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Si la plantation d'arbres est un geste traditionnel symbolis

-ant la propri6t6 d'une terre, alors l'implantation de

brise-vents devra &tre encourag6e au niveau de ceux qui sont
 
propri6taires terriens.
 

Dans la pratique, l'entretien d'un brise-vents est
 
extr~mement difficile. 
Les jeunes arbres sont beaucoup plus
 
exposes A la dessication 6olienne ou alors ils risquent de

souffrir des effets negatifs du sable port6 par les vents.

Les longues rang~es d'arbres sont particuli~rement menac~es
 
par les anixaux en pdture. L'importance qu'il y a A planter

les plants A temps dans de grands trous devient encore plus

6vidente ici. 
 Tant qu'il n'y aura pas de solution
 
au conflit entre 
la strat~gie de l'utilisation extensive des
 
terres par laquelle les anixaux sont libres de divaguer et
 
la strat~gie d'une utilisation plus intensive, avec la

plantation d'arbres, il 
sera toujours n~cessaire de recourir
 
aux clotures en treillis ou en fil de fer barbel6 pour

assurer la protection des brise-vents.
 

Au debut de la saison 1986 les ceintures d'arbres (des
rangees A espacement serr6 habituellement form6es de
 
Prosopis ou d'Acacia sp.) 6taient plant~es autour du

p6rim6tre interieur des tois de village ou 
des vergers pour

servir de protection contre le vent. 
 9,6 km de ce type de
 
plantation ont 6t6 install6 avec 
16,1 km supplementaires

ajout6s en 1987. Quelquefois ces ceintures etaient plant~es

autour des concessions A l'int~rieur des villages. 
 Le taux

de survie etait de 75% d Diourbel, 37% A Thins et 62% pour

l'ensemble du projet.
 

5.3.4. Plantations Individuelles
 

Les plantaticns individuelles, qu'il s'agisse d'arbres
 
disperses dans les champs ou de petits boisements priv6s

d'un quart A un demi hectare ne se sont pas comport~es aussi
 
bien que pr~vu. Cependant les villageois appr~cient

particuli~rement ce genre de plantation. 
 Les difficult~s
 
ont dfi 
provenir de ce que les plantations individuelles ont
 
souvent 6t6 servies apr~s les plantations communautaires au
 
cours des distributions de plants. S'y ajoutent le graves

difficult6s li6es A l'arrosage et A la protection contre les
animaux. 
Presque 20 ha de ce type de plantations out 6t6 en­
-rdgistr6 en 1986. Les taux de survie pour une annie ont
 
ete de 54% A Diourbel, de 34% A Thi6s et de 37% 
pour

1'ensemble du projet.
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Les plantations dans les concessions, constitutes
 
essentiellement d'arbres fruitiers, ont eu un taux de survie
 
de 44% A Dourbel, de 54% A Thi6s et de 48% pour l'ensemble
 
du projet. Ici aussi il y a beaucoup de difficult~s
 
relatives A la protection et A l'arrosage. Ii y a un
 
avantage A encourager les plantation individuelles dans la
 
mesure ofi les villageois qui s'y engagent tiennent
 
absolument A r~ussir. La propri6td des arbres et la
 
repartition des bdn6fices ne sont pas sujettes A
 
spdculation.
 

Les C.A. ne sont pas cependant tout a fait favorables
 
aux plantations individuelles car ils estiment qu'elles
 
nuisent aux activit6s communautaires. Jusqu'a pr6sent
 
l'orientation communautaire marqu6e du projet et des comit6s
 
de contr6le des villages a permis d'6viter cette situation.
 

5.3.5. Reg6n6ration de l'Acacia Albida dans les Champs
 

L'Acacia Albida denomm6 Kad en Ouolof, a toujours occup6 une
 
place importante dans les syst6mes de culture pratiqu6s dans
 
le r6gion. Dans beaucoup de champs on n'a pas laiss6 les
 
kad survivre en quantit6 suffisante pour permettre de
 
remplacer les vieux arbres. Au cours de la saison 1985 dans
 
la region de Diourbel, 100 plants de kad ou davantage ont
 
6t6 distribu6s dans chaque village pour le reboisement des
 
champs. Ces arbres sont peut 8tre plus difficules A
 
proteger que les brise-vents. Le feuillage des kad
 
constitue un excellent fourrage. En fait les branches des
 
vieux arbres sont coupdes tout le temps pour fournir du
 
fourrage aux animaux de ces villages. Par cous6quent ces
 
arbres doivent faire l'objet d'une plus grande protection
 
qui n'est d'ailleurs prds que jamais assur6e par les
 
villageois. Les kad transplant~s sont difficiles a
 
replanter . cause de leurs longues racines principales qui,
 
quand elles sont endommag~es, ne peuvent assurer la survie
 
de l'arbre.
 

Dans beaucoup de bois de village, les cl6tures A elles
 
seules ont permis une abondante reg~n6ration naturelle de
 
Kad. Cas arbres ont des chances de vivre puisque leurs
 
racines principales sont bien enfonc6es dans le sol. En
 
fait la protection des plants de Kad qui croissent
 
naturellement peut 6tre le meilleur moyen d'assurer la
 
regdneration de l'esp6ce. Les C. A., au cours de leurs
 
r6unions au niveau des villages ont encourag6 la
 
prdservation de cette regdneration spontanee.
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Aussi la plantation d'Acacia Albida que la protection de
la regdneration spontan6e sont conditionn6es par la
propritd confirm~e de la terre oa poussent les plants. 
 La
proprit6 fonci~re qui n'est pas clairement d~finie pour les
terres de cette r6gion et l'incapacit6 des villageois a
contr6ler l'acc~s aux terres 
(surtout pour le paturage)
limitent l'efficacit& de cette activitd n~cessaire pour la

preservation de cette essence.
 

5.4 Protection et Entretion des Plantations
 

La m6thode habituelle de protection des boisements a 6t6
de planter des buissons d'euphorbia tout autour. 
Cette
cl6ture naturelle a 6t6 renforcde avec des epineuses et des
branches (souvent d'Acacia Albida) pour assurer 
la
croissance et la r6unification des buissons d'euphorbia.

Dans plusieurs villages on a seulement utilis6 des
branchages et des epineuses tress6s ensemble. 
 Certaines
cl6tures ont 6t6 renforc6es avec des d6chets de mati6re
plastique fournis par le projet. 
 Le grand nombre d'anumaux
 et la p6nurie de fourrage pendant la saison s6che ont
justfie une protection et un entretien encore plus
vigilantes des cl6tures. 
 Les groupements villageois qui ont
reussi d entretenir leurs cl6tures out en 
r6gistr6 les plus

forts taux de r~ussite.
 

Beaucoup de villages situ~s surtout dans 
les secteurs de
Bambe, et de Diourbel ont souffert d'une penurie chronique
de mat~riaux pour l'erection des cl6tures. 
 Les populations
ont fait remarquer qu'il 6tait absurde de deboiser 
(c'est A
dire couper les Kad) pour prot~ger leurs plantations.
 

Le protection contre les animaux en pature est un
probl6me majeur pour la survie des brise-vents. Les longues
rang6es de plants sont souvent presqu' impossibles A
prot~ger contre les herbivores. Plusieurs types de
protection sont utilis~s. 
 Les branches tress~es (avec les
feuilles) de combretum ressemeblant d des paniers, semblent
constituer la protection la plus efficace. Cependant ces
cl6tures ne sont pas assez larges ou assez hautes et
peuvent, A terme, etrangler l'arbre. 
En outre, elles
peuvent 6tre facilement renvers~es pas les animaux. 
 La
combinaison de branches d'6pineuses et de tiges permet mieux
d'eviter le probl6me pos6 par l'ombrage excessif. Mais
elles peuvent 6tre travers6es par les ch6vres surtout quand

elles ont faim.
 

Le projet a fourni, A la plupart des villages, environ
15000 nattes en caoutchouc constitudes des chutes
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provenant de la fabrication de sandales en caoutchouc. Ces
 
protections sont efficac~s si elles sont bien soutenues par
 
une armature de tiges et d'6pineuses. Cependant, il n'y eu
 
avait pas vdritablement eu quantit~s suffisante pour
 
r~pondre A toutes les demandes.
 

Ii y a eu une innovation fort int~ressante dans
 
l'utilisation de ce genre de cl6ture dans le village de
 
Thiendieng A Diourbel. Dans cette localit6 les villageois
 
ont dressd une cl6ture faite avec ce matdriau autour de la
 
portion du brise-vents qui a surv~cu. La m~thode habituelle
 
pour mettre en place cette natte en caoutchauc est d'en
 
disposer une ou deux autour de chaque arbre. L'importance
 
de cette exp&rience est que le brise-vents a 6t6 prot6g6
 
int6gralement comme un tout au lieu que les arbres soient
 
prot6g6s ind*.vidu,-llement. Ainsi les risques de destruction
 
par les animaux herbivores sont r6duits. Cette methode
 
semble bien fonctionner mais il a fallu utiliser beaucoup de
 
nattes.
 

L'id6al, une fois les arbres plant6s, est qu'il ne soit
 
plus n6cessaire de les arroser. Cependant le caractere
 
incertain des pluies et la qualit6 souvent inf~rieure des
 
plants, ont rendu l'arrosage ndcessaire dans beaucoup de
 
villages. L'arrosage des arbres est une r~ele corv6e dans
 
tous les villages qui ne disposent pas de suffisamment de
 
reserves d'eau. Dans beaucoup de villages il n'est pas
 
possible de continuer a arroser au-delL de Janvier. Les
 
villageois essaient de continuer A arroser les arbres
 
fruitiers mais cela n'est pas suffisant le plus souvent.
 
Pour cette raison le projet a essay6 de limiter les arbres
 
fruitiers aux plantations individuelles et de r6duire leur
 
nombre malgr6 la demande importante enrdgistr6e au niveau
 
des villageois.
 

La des 3ication 6olienne est un probldme r~el quand les
 
arbres sont exposes aux effets de l'harmattan sans
 
protection ni cl6ture, sans formation v~g~tale ou 6lvation
 
de terrain alentour. Les manguiers sont particulidrement
 
sensibles A ces effets. Pour les proteger il faut les
 
entourer individuellement de nattes ou d'herbe tress~e au
 
moins pour la premi6re annie. Le Prosopis, l'Acacia
 
holosericea et les essences d'Acacia locales sont les moins
 
sensibles A ces vents.
 

La destruction par les insectes est surtout le fait des
 
termites. Les eucalyptus sont particulidrement vuln6rables
 
et doivent dtre prot6ges avec des pesticides. Les rongeurs
 
sont attires par les pommiers de Cajou qutil faut bien
 
proteger avec du poison anti-rongeurs ou des treillis.
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5.5 Cultures Interralaires
 

Les cultures dans les boisements ou les vergers ont 6t6

encourag6es dans chacun des villages du projet. 
Le
 
programme SODEVA de distribution de semences de ni~bd a
 
permis aux villageois de disposer de semences. 
 Les
 
resultats de ces cultures sous plantations n'ont pas 6t6

sysematiquement 6valu~s L la fin de la saison 1986. 
 A

Diourbel on a recense 11 villages se livrant A la culture du
 
ni6b6 dans les plantations, avec un rendement de 1553 kg
 
pour 180 kg de semences. Les donndes sur 
les recoltes
 
realisees A Thins sont incompletes. Neuf villages y ont
 
plante du niebe. Cinq ont cultiv6 le ni6b6 dans des champs

d'arachide. 
 Les autres cultures qui ont 6t6 associ6es sont

le manioc, le beref 
(une vari~t6 de melon) et l'arachide.
 

Ii faudrait des recherches plus pouss6es pour d6finir
 
les espacements appropri6s et les cffets que l'association
 
des cultures a sur les arbres et les recoltes compte tenu
 
des difficiles conditions climatiques de la rdgion. D'autre
 
part, 
il faudrait 6tudier davantage la concurrence des
 
essences pour l'humidit6 et la concurrance n6gative qu'il

peut y avoir eventuellement entre les arbres et les r6coltes
 
annuelles.
 

Dans les conditions id~ales, l'association de cultures
 
encourage fortement les villageois A effectuer le desherbage

n6cessaire A l'entretien des arbres surtout dans les r6gions

A forte pluviom~trie telles que M'Bour. On espdre que les

cultures annuelles b6neficieront de la protection contre les
 
vents et de l'enrichissement des sols par les arbres
 
fixateurs d'azote.
 

Pour la campagne 1987 enviren 2500 kg d'arachide ont 6t
 
pr6tds aux villages pour l'associa -ion de cultures. Les
 
r6sultats de ces cultures d'arachide seront 6valuds de tr~s
 
pros par les C. A. en vue 
d'une comparaison avec la
 
production pour les cultures faites en dehors des
 
boisements. Cela permettra d'avoir des donn~es pr~cises sur

les effets de l'association des cultures sur les rendements
 
dans les conditions actuelles. 
Aux termes des contrats
 
sign6s entre la SODEVA t les comit~s de contr6le
 
villageois, le coit des 
semences sera rembours6 avant la fin
 
du projet.
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5.6 Foyers Am&.ior~s
 

Le projet a encourag6 l'utilisation des foyers am~liords
 
d6nommds "ban-ak-suuf" dans les villages. En cooperation
 
avec les agents de terrain du CERER (Centre d'Etudes et de
 
Recherches sur les Energies Renouvelables) environ 500
 
foyers ont et6 fabriqu6s dans la r6gion de Diourbel en 1986
 
et A peu pr6s le m6me nombre A Thids. Au cours de s6ances
 
organis6es avec les formateurs et les magons du CERER, les
 
femmes des villages ont appris a construire et a r6parer les
 
foyers elles-mames. C'est 1A l'une des activit~s les plus
 
appreci6es du projet. Elle s'est vite 6tendue aux villages
 
environnants. La plupart do ces foyers sont encore
 
utilises.
 

Pour 1'annde 1987, la formation prevue pour l'initiation
 
des C. A. aux techniques do construction des foyers et la
 
vulgarisaticn no s'est pas effectU6e ' causes des
 
difficultds financidres.
 

5. 7 Compostage
 

Dans le cadre de ses programmes do vulgarisation
 
agricoles prec6dents, la SODEVA avait jumel6 le volet de
 
production do compost et d'engrais animal amelior6 A son
 
velet de promotion de l'embouche bovine dans les villages.
 
Ces deux aspects sont toujours 6troitement li6s dans
 
1'esprit des villageois et des agents do terrain mdme si
 
1'embouche bovine n'est plus aussi pratiqu6e qu'auparavant
 
cause du manque de programmes de credit, de l'insuffisance
 
des ressources en eau et d'aliments pour le b6tail.
 

Le projet d'agroforesterie a encourag6 une utilisation
 
plus rationnelle du fumier et des dechets vdg6taux qui
 
autrement sont tout simplement perdus. Dans heaucoup de
 
villages il y a des tas do d6chets vegdtaux et de pailles
 
d'arachide inutilis6s ainsi que de fumier ddpos6 par des
 
ch6vres, des moutons, des chevaux et des anes. Si cc
 
materiau 6tait compost6 il pourrait servir A amdliorer les
 
sols des champs et des jardins maraichers.
 

Dans le cadre de sa compagne 1986, le projet avait
 
envisage d'aider les villageois dans cc sons en lour
 
fornissat du ciment et, le cas 6ch6ant, en payant les
 
services d'un magon qui seront charge do recouvrir les
 
parois des fosses creus6s par ces mames paysans. Il 6tait
 
pr6vu la mise en place de cinq fosses de c6mpostags dans
 
chaque village. Chaque fosse devait 6tre d'un m6tre de
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profondeur et d'ilm. de largeur et d'une longeur variable
 
suivant les besoins et les possibilit6s. L'eau necessaire
 
au compostage pourrait 8tre de l'eau us6e qui serait
 
r6cupdrd A cet effet, ou puis6e des nouveaux puits ou des
 
anciens puits remis en 6tat dans le cadre du volet prdvu par
 
le projet A cet effet.
 

Ces activit6s ne permettraient certainement de toute la
 
quantitd de compost n6cessaire selon les recommandations de
 
l'ISRA (10 tonnes par ha), mais l'addition de mati6res
 
organigues aux sols d6gradds de la r6gion ne serait que
 
b6n6fique aux activit6s agricoles.
 

Les difficult6s li6es au financement du projet n'ont pas
 
permis l'ex6cution de ces activit6s. Les villages qui
 
avaient creus6 des fosses ont eu A lutter contre
 
l'envahissement de ces fosses par le sable. (Ii s'agit
 
d'une r6gion dont les sols sont sablonneux). 28 fosses ont
 
6t6 creus6es en 1986 A Dirourbel, et un peu moins de ce
 
nombre L Thi6s. Jne bonne partie de ces fosses ont 6te
 
utilis6es mais pour produire du compost pour les champs de
 
Mil.
 

A la reprise du financement du projet en Avril 1987, la
 
direction du projet d6cida de passer un contrat avec une
 
entreprise pour la construction des fosses de compostage
 
afin de facilitcr l'administration du programme et d'assurer
 
l'uniformit6 et la qualit6 des fosses. Au moment de la
 
r6daction de ce rapport cette idee n'a toujours pas recu
 
l'approbation de la direction g6n6rale de la SODEVA et de la
 
direction de l'USAID/DAKAR.
 

5.8 Conservation des Sols et des eaux
 

La possibilit6 de construction des murs de retenue pour
 
r6duire le ruissellement de surface ou d'approfondir les
 
points de stagnation des eaux de pluie pour faciliter la
 
conservation des eaux a 6t6 6tudi6e au niveau de plusiers
 
villages du projet. Le manque d'evaluation technique, de
 
temps et de ressources n'a pas permis de d6velopper cette
 
activit6.
 

5.9 P6pini6res Villageoises
 
Dans le cadre de ses activitds visant A rendre les
 

villageois aussi auto-suffisants que possible en mati6re de
 
reboisement, le projet a encourage la mise en place de
 
p6pini6res villgeoises sur une base volontaire A partir de
 
1986.
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Au cours de 
cette annde, 10 villages d Diourbel et 13 d
 
Thi~s ont essayd de mettre en pace des pdpinidres. Ii y

avait beaucoup de difficult~s mais les pdpini6res ont 6t6
 
une rdussite. Pour le compte de l'ann~e 1986 celles de
 
Diourbel ont produit presque 9000 plants et celles de Thi~s
 
presque 12000. Les chiffres pour la production de 1987 sont
 
de 13700 d Thies pour 13 pdpinidres et 15467 plants plantds
 
a Diourbel sur une production de 21444 plants dans 13
 
pepinidres. L'excddent de production a dC etre distribu6 au
 
niveau d'autres villages. Diourbel a aussi enrdgistr6 un
 
taux global de succes do 63% pour les sachets remplis et
 
semes.
 

Le projet a distribue des outils (Tableau 2) et des
 
semences en 
fonction des quantit6s disponibles. Les
 
villages out fourni la main d'oeuvre, l'eau, le terreau,
 
I'emplacement des pepinidres et les matdriaux de
 
protection. En 1987, 
des nattes do bambou tresses ddnommds
 
"crinting", out 6t6 fournies pour los cl6tures des
 
pepini6res A Diourbel. L'encadrement techniques 6tait
 
assure pas les C. A. qui, au prealable, avait suivi un
 
programme do formation on Janvier 1986 et avaient regu des
 
manuels techniques.
 

La difficulte majeure rencontrde a 6t6 l'arrosage. Le
 
programme des pdpinidres 6tait entrepris sur une base
 
purement volontaire, mais dans la plupart des villages qui y

ont particip6 les villageois ont connu des difficultds
 
relatives & l'insuffisance des ressources 
en eau a un moment
 
lonne. Le programme d'amdlioration des moyens d'exhaure
 
prevu par le projet aurait permis de trouver une solution A
 
cette situation.
 

Les maladies des plantes ont 6t6 aussi une source 
do
 
preoccupation. Ces pdpinidres ont littdralement attir6
 
oiseaux, rongeurs, insectes et champignons et les
 
consequences ont 6t6 souvent catastrophiques. Le projet a
 
bien fourni du raticide. Cependant la prolifdration do ces
 
rats et l'inefficacit6 relative du poison n'ont pas permis

de juguler le fldau. Le Maposel a 6t6 tardivement utilisd
 
dans les pdpinidres. Ii a 6t6 propos6 pas la D.R.P.F. et 
il
 
est a la fois insecticide, fongicide, herbicide et doit au
 
moins 6tre appliqu6 15 jours avant la semence. Cependant

l'utulisation du Mocap, bion quo tardive, 
a eu une certaine
 
officacit6.
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Ii y a eu un autre facteur contraignant pour le bon

fonctionnement des pepini~res; itorganisation des
 
polulations. 
 Cet aspect a 6t6 consid6r6 comme un effort
 
communautaire. Par consequent chaque fois que les
 
groupements ont 6t6 bien organis6s les r6sultants ont 6td
spectaculaires. LA o 
i des d6saccords et malentendus se sont
 
faits jour et oa les populations n'ont pas 6t6 aussi bien

organis~s, les resultats s'en sont 
ressentis. Souvent un
 
seul volontaire a di se 
porter responsable de la
 
surveillance des 
activit6s au niveau des pepini6res.
 

Mame sans avoir b6n6fici6 d'un programme de formation
 
formelle, les paysans ont fait 
souvent des raalisations
 
spectaculaires qui justifient 
assez la continuation du
 
programme des pepini6res si l'on fournit les 
intrants
 
n6 cessairos et 
si le suivi est assur6.
 

Pour l'annee 1987, le projet avait accepte do payer 35

FCFA aux villageois pour chaque plant de 
la production

excedentaire qui pouvait ainsi 6tre distribu6e dans d'autres
 
villages. 
 Le prix pay6 6tait conforme L une proposition de

la D.C.S.R. qui, au cours 
de la reunion de coordination de

projets de Janvier 1987, recommandait la vente des plants

d'essences foresti6res A ce prix. 
 En tout 4435 plants ont
 
6t6 pr6lev6s sur les p6pini6res de Diourbel 
a cot effet.
 

6.0 Activit6s de Recherche
 

La D.R.P.F. a commence ses 
activit6s de recherches avec
 
son propre financement en 1985 dans 
ses stations de
 
recherches do Bandia et de Thienaba. 
 Au nombre des essais
 
entrepris il y avait:
 

- L'6tude des effets de la culture du niebe dans 
une

plantation de 7 ans 
et de trois differentes esp6ces d'Acacia
 
locaux sur les rendements agricoles.
 

-
L'6tude du meilleur espacement pour los brise-vents
 
d'Acacias Australiens.
 

-
L'6tude de l'influence des diverses combinaisons
 
d'espacements et d'esp6ces boisaes 
locales sur la
 
productivit6 du ni6b6.
 

Aucun de ces 6tudes n'a 6t6 continu6e jusqu' A la saison

1986 A cause du retard de financement et du fait do
 
certaines divergences relatives A l'appui que le projet

devait apporter A la 
D.R.P.F. (un v6hicule sollicit6 par la
 
D.R.P.F. et refus6 par l'USAID).
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A la fin de la participation de la D.R.P.F. au projet en
 
Mars 1987, une reunion a 6t6 tenue le 8 Avril suivant entre
 
lt 
quipe du projet et I'USAID pour 6tudier les moyens de
 
continuer certaines des activit6s de recherches d6finies
 
dans la Lettre d'Execution de Projet No. 26. A la suite de
 
ces discussions des termes de reference ont et6 arr~t~s pour
 
men6s une 6tude sur les conditions du sol dans les villages
 
du projet. Cette 6tude comprenait les essais suivants:
 

- Pr6l6vement d'6chantillons sur le terrain et analyse
 
en laboratoire des sols de sept villages du projet pour
 
d6terminer leur degr6 de d6gradation et leur fertilit6
 
relative.
 

- Etudes sur les effets des arbres tixateurs d'azote sur
 
les rendements agricoles.
 

- Etudes sur les effets du compostage sur la fertilit6
 
des sols.
 

Des offres ont et6 faites par deux des trois cabinets de
 
consultation consult6s. A cause des contraintes de temps
 
(il ne restait qu'une saison pour effectuer le travail),
 
il a 6t6 d6cid6 de n'entreprendre qu'une seule 6tude. Un
 
contrat a 6te sign6 entre la cabinet de consultation
 
solectionne (Senagrosol) et la SODEVA le 17 Juin. Le
 
contrat 6tait finance sur le budget de consultation du
 
contrat d'assistance technique pass& entre l'USAID et
 
l'I.S.T.I. dans le cadre du projet. Le travail de terrain a
 
commence le 20 Juin. Le rapport pr6liminaire a 6t6 soumis
 
pour 6tude le 25 Octobre et Ie rapport final le 26 Octobre.
 

Deux termes de r6f6rence pour des dtudes plus
 
approfondies ont etb r6dig~s et envoy6s aux cabinets de
 
consultation locaux a la mi-Septembre 1987. Ces 6tudes
 
etaient:
 

1. Une enqu6te sur les attitudes des villageois par
 
rapport aux activit6s d'agroforesterie qu'ils ont
 
entreprises jusqu'A cette p6riode et sur lours projets pour
 
la continuation 6ventuelle de ces activitds a la fin du
 
pro3et. Leurs impresions sur les diverses esp6ces bois6es
 
utilis6es seront aussi enr6gistrdes. L'enqu6te tient compte
 
des diff6rences au niveau des divers groupes
 
socio-6conomiques cohabitant dans les meimes villages. 15
 
villages ont 6t6 6chantillonnes.
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2. Une evaluation systematique de la r~psonse

sylviculturale des espdces utilis~es sur diff~rents types de

plantation et 
sous diverses conditions de culture

ecologiques ou artificielles. 
 L'etude 6valuera aussi

l'efficacitd et le coat des diff~rents types de cl6ture
utilises. 
L'etude comprendra aussi l'arpentage d~taill6 de
 
15 villages du projet.
 

Les offres ont 6t6 etudides pour leur qualitd technique

et 
leur coat par un comit6 composd de la direction
 
financidre de la SODEVA et de l'6quipe du projet. 
 La
s6lection finale des cabinets de consultation a eu li6u le 5
Octobre. Les resultats ont 6t6 soumis L l'USAID pour

approbation. Les contrats ont 
6t6 sign~s entre la SODEVA et
les cabinets choisis pendant 
la semaine du 26 Octobre et le

travail dcvait commencer immediatement. Le financoment se

fera par le canal du m6me mecanisme que pour le programme

d'etudes des sols. 
 Les tdches relatives d ces deux etudes
 
seront a.chev~es avant la fin du financement du projet 
en fin
 
Decembre, 1987.
 

7.0 Formation des Paricipants
 

Les objectifs du projet tels qu'ils sont definis dans le
Document du Projet prevoyaient que 20 Senegalais provenant

de la SODEVA et des structures impliqudes dans la mise en
 oeuvre du projet recevraient une formation dans la gestion

et l'evaluation de l'agroforesterie et dans la conservation
 
des sols soit dans des pays tiers ou aux Etats-Unis.
 

Les C. A. recevraient sur place une formation portant

sur diverses pratiques en mati6re d'agroforesterie et de
conservation des sols et 
sur les methodes de vulgarisation

en utilisant essentiellement les services et les facilit6s
 
d'accueil du CETAD ou d'autres structures.
 

Les activitds et les programmes do formation entrepris

jusqu'A cette date comprenaient les points suivants:
 

- Une s6ance pr6liminaire de formation des C. A. et des
 representants des diverses structures perticipantes a 6t6
 
tenue les 18 et 19 Juillet 1985 au CETAD. 
Une introduction
 
sur les objectifs et les m6thodes de travail du projet a 6td

faite par le directeur du projet, R. D. Fall. 
 Michel Cazet
de la D.R.P.F. a pr6sentd des 6l6ments de sylviculture dans

les plantations. La station fruiti6re de M'Boro fut l'objet

d'une visite qui a permis do faire une introduction sur la
 
culture fruiti6re et le greffage.
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Les 8 et 9 Janvier 1986 une session intensive sur
 
l'amenagement des pepinidres de villages et la
sur 

multiplication des esp~ces sdlectionn6es en p6pinidres 
a 6t6
 
donnde par Jean Roussell de la D.R.P.F. Mr. Cazet est
 
ensuite revenu pour diriger une discussion sur la
 
sylviculture.
 

Une revue et une critique de la campagne de plantation

do 1985 ont 6t6 effectu6 par le personnel de terrain de la
 
SODEVA les 13 et 14 Mars 1986 au CETAD. Les projets pour la
 
saison 1986 ont 6t6 debattus. Le programme do compostage au
 
niveau villageois a aussi 6t6 abord6.
 

En Mai 1986 une visite a etd organisee pour le personnel

de terrain du projet pour lui permettre de voir le Projet

Gonakie do Podor. C'est un projet communautaire do
 
reboisement du bassin du Fleuve Senegal situd pres de Podor
 
et finance par les Pays Bas. A la suite de contre-temps

imprevu, le personnel du projet n'a pas 6t6 sur place le
 
jour de l'arriveo a Podor.
 

D'Autre part, en Mai 1986 le directeur du projet et
 
!'assistant technique conseillor forestier ont visit6 le
 
Projet Anacardier Senegalo-Allemand (PASA) A Sokone, pr6s de
 
Kaolack. Ce projet vise A encourager la plantation de
 
pommiers de Cajou, aussi bien dans les villages quo dans de
 
vastes plantations. L'objet principal do la visito 6tait de
 
suivre les mdthodes de vulgarisation appliquedes par ce
 
projet, les types do plantation effectuds ot les conditions
 
requises pour une bonne plantation et une bonne croissance
 
des pommiers de Cajou.
 

Une serie do visites sur le terrain a 6t6 organisee au
 
cours des mois do Juin 1986 (Diourbel) et do Juillet 1986
 
(Thi6s) pour so rendre dans chacun des villages du projet.

Tous les C. A. do chaque prefecture participaient aux
 
visites organisdes dans leur z6ne administrative. Cola
 
a permis aux C. A. do compares leurs r6sultats avec ceux de
 
leurs coll6gues ot de procdder d des 6changes d'id6es et
 
d'exp6rience. Apr6s la visite des r6alisations de chaque

village, une r6union g6n6rale 6tait tenue avoc l'ensemble de
 
la population de la localit6 concern6e. Cola a 6t6 pour les
 
villageois l'occasion d'exprimer leurs preoccupations quant
 
aux activit6s du projet et de preciser leurs besoins. 
 Pour
 
l'6quipe du projet cola a 6t6 l'occasion pour passer on
 
revue 
la situation de chaque village et ses possibilites de
 
poursuivre les activit6s d'agroforesterie. Les C. A. ont
 
aussi pris part A ces d~bats.
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A la suite de ces visites sur le terrain, une r6union de
 
synth~se a 6tC tenue dans chaque secteur. Dans la plupart

des cas les responsables suivants ont pris part aux
 
activitds: le directeur du projet, 
l'assistant technique

forestier, le d616qu6 de la r6gion, le R. R., 
 le chef de
 
secteur, les C. A. et la r6presentant r6gional du Service
 
Forestier. Ces reunions 
ont permis de clarifier les
 
objectifs du projet, de d6battre des probl~mes auxquels les
 
C. A. sont confront6s, de definir leurs besoins pour une

meilleure ex6cution de 
leurs taches et d'6valuer le mode de
 
fonctionnement du projet.
 

En Decembre 1986, 
un plan global de formation a 6te
 
olabor6 pour 
la dur6e restante du projet. Ce prcgramme
 
compronait notamment:
 

- Des seminaires de formation pour les villageois

portant sur diverses activitds du projet dont les pdpinieres

villageoises, les foyers amelior6s, 
le compostage et
 
l'association des cultures.
 

- La formation des C. A. dans les 
activites citees
 
ci-dessus et la gostion do 
petits projets.
 

- La d6termination des th6mes des voyages d'etudes et

des missions tant on Afrique qu' aux Etats-Unis pour le
 
personnel do terrain et les ingeniours on service dans le
 
projet.
 

- Un programme pour les visites do 
jumelage entre
 
villages concernant tous les villages du projet pour une
 
dur6e do 3 mois.
 

Co plan a 6t6 soumis A l'USAID en Janvier 1987.
 
Plusiers probl6mes d'ordre logistique et financier ont g6n6

la mise en oeuvre d'une bonne partie de ces activit6s.
 

Deux documentalistes de la SODEVA ont 6t6 envoyds pour

assister A un s6minaire de gestion do l'information d'une
 
durde de 3 semaines, tenu en Mai 1987 A Washington et
 
enseigne par le VITA (Volunteers in Technical Assistance).

Le programme 6tait constitu6 do deux parties: orginisation

et gestion des biblioth6ques, et l'application des bases do
 
donn6es informatis6es pour le stockage et l'exploitation de
 
l'information. En outre les stagiaires ont visit(- diverses
 
biblioth6ques et centres de documentation situ6s autour do
 
Washington. Ce stage 6tait partie int6grante des objectifs
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du projet tendant A renforcer les ressources et capacit~s de
 
la SODEVA en mati~re de documentation sur la foresterie et
 
l'agroforesterie au niveau de CETAD.
 

Une mission de 2 semaines pour visiter les projets

forestieres du Niger prevue pour 4 agents de terrain du
 
projet (2 de la SODEVA et 2 de la D.C.S.R.) en Mai, 1987 a
 
6t6 annul6e A cause de probl6mes de programmation et de
 
coordination avec les h6tes Nigdriens.
 

Trois dgents de la SODEVA ont 6t6 envoy6s en Juiilet a
 
un seminaire de formation en gestion financd par 1'USAID et
 
tenu A l'Universit6 de Pittsburgh. Ce s6minaire a dur6
 
jusqu'a la fin du mois d'Aoat.
 

Le 16 et 17 Juin 1987 deux villageois et les deux R. R.
 
ont assiste A un seminaire au centre de formation en
 
d6veloppement rural a Bamba Thialdne 
(prbs do Tambacounda).

Ce seminaire a 6t6 finance par le Secours Catholique

(Catholic Relief Service) et le Corps do la Paix. 
 Le th6me
 
des discussions 6tait le reboisement villageois. Tous les
 
participants 6taient satisfaits de cc 
programme.
 

Cinq ing6nieurs de la SODEVA et de la D.C.S.R. ont
 
particip6 A une mission do recherches en agroforesterie
 
et en conservation des sols aux Etats-Unis du 15 Septembre
 
au 15 Octobre 1987. La mission a dt6 organis~e par le
 
Programme d'Appui Forestier du Minist~re de l'Agriculture

des Etats-Unis avec le concours du Bureau pour la
 
Coop6ration Internationale et le Developpement du Minist6re
 
Am6ricain de l'Agriculture. L'ISTI 
a fourni les services
 
d'un traducteur/escorte pour accompagner les perticipants.

Los structures visit6es comprenaient:
 

- Le Colldge d'Agriculture do l'Universit6 d'Etat de
 
1'UTAH pour 6tudier les systdmes de paturage et pour se
 
familiariser avec la recherche et 
suivre des demonstrations
 
sur la culture en z6ne aride.
 

- L'Ecole des For6ts, des P8ches et de la Faune do
 
l'Universit6 du Missouri, Columbia pour visiter les
 
plantations pour la lutte contre 1'6rosion, les p6rim6tres

de cultures intercalaires d'arbres, de mais et de soja et se
 
familiaris6r avec l'utilisation de diverses herbes comme
 
fourrage et dans la filtration des sols.
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- Le Departement de Foresterie de l'Universit6 de l'Etat
 
du Kansas pour se familiariser avec la recherche sur les
 
brise-vents: leur conception, leur disposition et leur
 
utilisation dans 1'agriculture.
 

- Le Departement de Foresterie, Peches et Faune de
 
l'Universit6 du Nebraska pour se familiariser avec la
 
recherche sur les influences des brise-vents sur la
 
production agricole et suivie des demonstrations relatives A
 
la conception et la disposition des brise-vents.
 

- L'Ecole des Ressources Naturelles Renouvelables de
 
l'Universit6 de l'Arizona pour visiter les pdrim6tres
 
d'experimentation en agroforesterie et se familiariser avec
 
les syst6mes de foresterie en z6ne aride pour la production

do bois de chauffe. Ii y avait aussi la recherche sur les
 
brive-vents et la production agricole dans des z6nes
 
d6sertiques A haute altitude.
 

Cinq participants venant de !a SODEVA ont suivi un
 
s6minaire d'une semainc sur la recherche sur les systdmes de
 
production agricole L l'Universit6 de l'Arkansas en Octobre.
 

Quatre agents du projet (les R. R. de la SODEVA et les
 
agents des E & F d6tach6s au projet) ont visit6 le Projet de
 
Promotion et de Protection des For6ts du Sud A Ziguinchor du
 
11 au 14 Nov. 1987. Ce projet travaille avec des
 
groupements villageois en Casamance pour la lutte contre et
 
la pr6vention des feux de brousse. Des compariasons ont 6te
 
faites entre les m6thodes de vulgarisation appliqu6es dans
 
les deux projets.
 

Diverses, brochures techniques ont 6t6 confectionn~es et
 
distributes aux C. A. Il y avait entre autres les documents
 
suivants:
 

- Bases de Sylviculture Appliqu6es au Reboi.sement
 
Villageois par Michel Cazet, Juillet 1985.
 

- Atelier sur les Techniques d'Agroforesterie et de
 
Conservation des Sols par R. D. Fall et P. Linehan, Mai 1986
 
(Un manuel sur les p~pini~res villageoises et la selection
 
des esp~ces ligneuses).
 

- Techniques d'Agroforesterie, Conservation des Sols et
 
des Eaux par R. D. Fall et P. Linehan, May 1986. (Un manuel
 
sur l'6tablissement des brise-veits).
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- A Propos des Cultures Intercalaires, Juillet 1987 (Un

fiche technique sur les cultures intercalaires).
 

8.0 	Appui au Centre de Documentation
 

Le Document du Projet pr~voyait un appui financier
 
considerable (20.000 $) pour l'acquisition de livres,

d'autres publications et de materials audio-visuels sur les
 
themes de lagroforesterie et de la conservation des sols
 
qui 	devaient 8tre gard~s 
au centre de formation de !a SODEVA
 
A Pout (CETAD).
 

En collaboration avec le documentaliste du CETAD, une

liste de livres et de periodiques A commander pour le centre

de formation a 6t& etablie en Mars et 
soumise A l'USAID en
 
Avril, 1987. 
 Il y avait, entre autres, des publications et
 
des mat6riaux audio visuels confectionn6s par diverses
 
organisations de developpement et maisons d'6dition.
 
L'acquisition de ces 
effets A 6t6 confi6e au Bureau de
 
!'Approvisionnement de l'USAID (SMO). 
 La commande est
 
toujours en traitement.
 

9.0 	Recommandations pour des Activit6s Futures et pour les
 
Am6liorations A apporter dans l'ex~cution du Projet
 

Ci-dessons suivent des recommandations pour

l'am6lioration de l'ex6cution et de la gestion des projets

futures d'agroforesterie et de conservation des sols en
 
milieu rural.
 

Organisation et administration du Projet
 

1. Au sein de la SODEVA il y a actuellement deux
 
tendances. 
 L'une voudrait que les projets fonctionnent
 
comme parties int~grantes de la SODEVA entrant dans ensemble
 
de structures regionales semi-autonomes disposant de leurs
 
propres programmes. L'autre preconise des projets

totalempnt ind6pendants avec 
leur propres directions et
 
mettant en oeuvre des programmes sp~cifiques dans la z6ne
 
d'activitds de la SODEVA, les services regionaux de cette

derni6re intervenant le moins possible dans les activit~s de
 
ces projets. La situation financiere actuelle militerait
 
plut6t en faveur du second model dans le cadre des activit~s
 
de la SODEVA. Quel que soit le mod6le chois, chaque projet

doit faire l'objet d'une d6cision claire et precise.

L'execution de pr6sent projet a souvent souffert du fait que

le projet se trouvait pris entre ces deux options.
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2. Le directeur et le personnel d'appui de touts projets

similaire A celui-ci devraient 8tre sur le terrain pour

mieux r~soudre les probldmes ponctuels se posant dans le

fonct'onnement du projet et jouer un 
role plus actif dans
 
l'elaboration d'une approche technique et dtune methode de
vulgarisation. Dakar reste 
le centre administratif oa tous
 
les probl6mes sont r6solus mais un projet dont les activit~s
 
s'effectuent dans le monde rural 
ne devrait pas 6tre isol6
 
du terrain.
 

3. La SODEVA avait exag6r~ment promis de fournir une

bonne partie de l'appui logistique n6cessaire au projet

(t6l6phones, materiels de bureau etc.). 
 En r~alit6 le
 
projet a dQ se procurer une bonne partie de 
ces equipements

quand il est apparu clairement que les moyens de la SODEVA
 
ne lui permettaient pas de remplir ses promesses.
 

mthodes de Vulgarisation
 

1. Il faudrait garder les agents polyvalents plut6t que

de les remplacer par des agents specialis6s dans un seul

domaine. Les villages ne percoivent pas leurs activit6s de
 
mani6re sectorielle. L'agriculture, l'6levage, les
 
activit6s g6n6ratices de revenus et tout autre type

d'activite sont diverses modalit~s du m~me combat pour la

survie. Un agent de vulgarisation polyvalent peut mieux
 
aider les paysans A satisfaire leurs besoins et trouver les
 
ressources n~cessaires pour le d6veloppment. Ce qu'il faut
 
ce sont des agents suffisamment motiv6s et pleins de
 
ressources pour jouer leurs diff6rents r6les.
 

2. Trop souvent les villageois ont consider6 le projet
 
comme un service devant leur fournir certaines choses en

compensation de leur participation aux activit~s. Il faut
 
que la SODEVA adopte une approche d'6laboration d'objectifs

communautaires pour aider les villages A exprimer leurs
 
besoins plus nettement. Tant que les programmes

d'agroforesterie et d'agriculture chercheront A imposer des

idees nouvelles au lieu de les concevoir avec les paysans
 
eux-m~mes, les resultants quels qu'ils soient seront de
 
courte durde.
 

3. Pour que le personnel de vulgarisation effectue des

tdches diverses et aide les communautes villageoises a se
 
d6velopper elles-m6mes il leur faudra un appui plus

consistent et mieux organis6. 
Cet appui comprend l'appui

technique des superviseurs et l'appui mat6riel sous 
forme de
 
bons moyens de transport et materiaux techniques.
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4. Conform~ment avec une vision integr6e des probl6mes

qui font ressentir au niveau des villageois, la notion
 
d'agroforesterie, combinant les arbres avec l'agriculture,

devrait continuer A 6tre encourag6e comme mod6le pour les
 
activit~s futures en mati~re de reboisement, de conservation
 
des sols et d'am~nagement de terres agricoles.
 

Aspects Techniques
 

1. Le probl~me de l'environnement qui se pose dans le
 
Bassin Arachidier est essentiellement un probl6me

d'exploitation des terres. Les mames terres doivent
 
produire les cultures vivri6res, le fourrage, les materiaux
 
do construction et los cultures do rento 
sans que

suffisamment d'intrants soient employ6s pour pr6server leur
 
fertilite. Aucun projet no r6ussira tant quo los decisions
 
politiques necessaires et appropries no sont pas prises
 
pour permettre une gestion rationnelle de la base fragile de
 
ces terres.
 

2. Il est indeniable que dars le Bassin Arachidier le
 
besoin le plus urgent pour l'heure demeure
 
i'approvisionnement on eau. Cependant l'approfondissement

des puits existants et le fonjage de nouveaux puits ne
 
permettront pas de r6soudre le probldme de fagon

permanente. Les activitds de reboisement et do 
conservation
 
des sols envisag6es dans le programme technique do cc projet

ainsi que d'autres activit6s permettront dans une large
 
mesure d'amdliorer los ressources en eau. 
 Cependant, ces
 
mosures no 
porteront pas des resultats dans l'immediat.
 

Quand, au coup des premiers contacts avec les villages,

les equipes do vulgarisation do la SODEVA ont 6voqu6 la
 
possibilite que de nouveaux puits soient foncds, cette
 
eventualite est devenue un objectif prioritaire pour les
 
populations. Les projets futurs devraient veiller ce que

l'am6lioration des ressources en eau pour l'immddiat ne
 
conditionnent pas les activitds de bonification des terres A
 
long terme.
 

3. Les activitds accessoires relatives aux p~pini6res

villageoises, aux foyers amliords et au compostage

devraient &tre intdgrdes aux projets futurs dans la mesure
 
o i ces activitds permettent de d6gager des bdn6fices
 
immddiats pour los villageois. Les pepinidres villageoises

pourraient 8tre particulidrement rentables si le
 
gouvernement et les projets forestiers se 
d6senaagent de la
 
production directe de plants.
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4. Enfin, ceux qui entreprennent des activit~s de

r~boisement et de conservation des sols doivent se 
rendre
 
compte qu'il s'agit 1A d'efforts de longue haleine. Tout

b~n~fice imm~diat est appreciable mois les benefires r6els
 
ne seront pergus que plus tard. 
 Aussi bien l'approche de la

vulgarisation utilisee que les organismes finangant les
 
activit6s en question doivent tenir compte de cet 6tat de
 
fait.
 

10.0 Conclusion
 

Le programme Pilote d'Agroforesterie du Projet

C6r6alihre II 
a d6montr6 qu'il y a une motivation sinc6re au

niveau des paysans pour s'investir dans les activit6s de

r6habiliation de leur environnement grace au reboisement et
 
a la conservation des sols. IU a d6montr6 que les

differentes structure travaillant en milieu rural peuvent

aussi s'unir dans un effort commun pour la 
r6alisation d'un

objectif commun. En tant que programme pilote ce projet a

aussi montr6 
les domaines o i se posent de probl6mes et oi il
 
y a des obstacles technique et administratifs qui doivent
 
6tre surmont6s. 
J'esp6re quo ce genre de programme

continuera a motiver les structures Senegalaises de
 
vulgarisation agricole et de developpement rural aussi que

les sources de financement locales et internationales; car
 
le monde rural S6n6galais a certainement grand besoin de ce
 
genre de programme.
 

Bibliographic:
 
P. K. R. Nair, Soil Productivity Aspects of Agroforestry

International Council for Research in Agroforestry
 
P. 0. Box 30677
 
Nairobi, Kenya, 1984
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Annexe 1 Objectifs du Programme de Recherche de la D.R.P.F.
 
ddfinis par la Lettre D'Execution de Projet No. 26
 

1. Analyse des sols pour evaluer le niveau de fertilit6
 
et de d6gradation au niveau do six sites representatifs de
 
la region.
 

2. Essais de types d'engrais vari6s pour comparer les
 
effets do diff6rentes combinaisons d'ongrais chimiques et
 
organiques (cest a dire d6chets anixaux, compost) dans six
 
differents sites localis6s dans la 
zdne du projet.
 

3. Essais pour determiner les performances d'au moins
 
dix essences ligneuses dans plusieurs z6nes 6cologiques.
 

4. Evaluer la disposition des villageois a planter

differentes essences ligneuses pour la production do bois do
 
chauffe et de materiaux ae construction dans trente villages
 
participants des regions do Thi6s et do Diourbel.
 

5. Evaluation do divers types de cl6ture (clotures

vives, materiaux locaux) pour en determiner les
 
performances, les couts et leur adoption dans six villages.
 

6. D6marrage d'un test .reliminaire sur les effets des
 
essences ligneuses fixatrices d'azote sur les rendoments
 
agricoles dans 6 differents sites de la zone du projet.
 

7. Conclusion de !'evaluation ct finalisation du rapport
 
sur les diverses dispositions des brise-vents villageois.
 

8. Soumission d temps des rapports sur les activitds
 
trimestrielles A la SODEVA et participation a !'evaluation
 
annuelle et la soumission d'un rapport final global sur
 
cette composante au plus tard vers S'2ptembre 1987.
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Annexe 2 Programme de Travail et Responsabilitds
 
du Contractant
 

Le contractant effectuera les tdches suivantes:
 

a) T~ches gendrales
 

Le contractant fournira 24 personnes 
- mois de services,

d'une forestier expatri6 ayant un experience dans le domaine
 
de l'agroforesterie et de la conservation des sols dans la
 
zone 
tropicale semi-aride pour aider A la supervision et a
 
1'6valuation du programme pilote d'agroforesterie et de
 
conservation des sols (Projet C6realier II). 
 Ce technicien
 
sera affect6 d la SODEVA, organisme maitre d'oeuvre du
 
projet et sera bas6 a Thins.
 

b) TAches Spdcifiques
 

Le technicien en forestier de sejour de longue dur6e
 
aura une r6le crucial: Celui de coordinateur technique des
 
activit6s du programme pilote d'agroforesterie du Projet

C6rdalihre II et devra en substance:
 

1) Aider & l'identification des villages cibles et A
 
l'6laboration des plans de travail annuels du programme
 
pilote;
 

2) Superviser toutes les activieds de terrain du
 
programme pilote (c'est-a-dire la recherche, la
 
vulgarisation, la formation) en collaboration etroite 
avec
 
les representants d'autres structures impliqu6es dans le
 
projet;
 

3) Renforcer la documentation appropri6e disponible au
 
niveau du Senegal et d'ailleurs et portant sur
 
l'agroforesterie et la conservation des sols;


4) Aider d la pr6paration des rapports sur l'6tat
 
d'6x~cution du programme et sur l'evaluation ainsi que les
 
activit6s sp6cifi6es A la Section intitulhe "Evaluation";
 

5) Assurer l'encadrement pour l'utilisation du materiel
 
et des materiaux audio-visuels du programme pilote aussi
 
bien au niveau de la SODEVA que dans les programmes de
 
vulgarisation des Eaux et For6ts; et
 

6) Etre membre du comit6 de coordination du terrain du
 
programme pilote et 
servir de liaison entre les diff~rentes
 
structures impliqudes dans le programme et entre le comit6
 
technique de haut rang et l'USAID/Senegal.
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Le technicien de s~jour resident devra avoir les
 
qualifications ci-aprbs:
 

1. Une Maitrise (MS) ou these de 3 cycle (Ph.D.) en
 
sciences des for~ts et des sols.
 

2. Un minimum de cinq ann~es d'experience dans les
 
activit~s de d6veloppement agricole dans les z6nes
 
semi-arides ou arides et de pref6rence au SAHEL.
 

3. Une exp6rience des programmes de vulgarisation, de la
 
recherche, d'agroforesterie et de conservation des sols.
 

4. Une bonne connaissance du Frangais (parl6 et ecrit.
 
Au minimum FSI 3/3).
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